
I. - • I

K I

L'UVSf.rr.AFRE FRANÇAIS.

la toi oe fm*autaucuue distinction pour le duel
en matière de coups et blaw1*?*- M, Graûierp w
ayant déclaré faire défrut, le tribunal a pronunce
coutre lui une coodauiualiou en loo fr. d'amen-
de el aux dépens.

— On écrit de Boulognoiur-Hei, le i3 no-
vembre :

« Dans U nuit du r i au ta Je ceinots, le
mîlts anglais Heliancc, capitaine Thotna*
de i,5oo tonneaux environ, venant de Canton
(Chine)! eo destination de Londres, avec une
forte cargaison île thé et i î6 hommes d'équipa-
ge au passagers, a fait côte vis-à-yis Cucq. Le na-
vire, qui était vietiXj s'est brisé, el tout a été en-

(La Presse.)

AHGLBTBBIML — Le vaÏM«*u de S* W, Hjacùuhc
a appurte des nouvelles du cap de Bonrie-Espé-
rirae <lu îg septembre. La nouvelle la plu* im-
porta nie est celle du sinistre de \\4bcrcrombr-
Robùtiom et du vaisseau IVatsrt&o dans Table-
Bay> te 18 août. Le premier seulement portail
potïr la hue tt'Algoti 54olicinune* iJe troupe, el
1 dernier avait i son boni plus de 3oo condam-
nés destinas pour la lurredc

i

, q ,
glouiî en peu de temps» sans qu'il fût pn$%ible de
poiUr#ucun secours aux malheureux qui se trou-
vaient â bord* Sept hoimuej seulement de l'équi-
page pu se sanver.

On ramasse le* caisses de thé quêta mer jette
sur la plage. - . '

SUISSE. — Le Courrier ââ Lyon dît que Ton ***-
marque quelques symptômes d'agitation dan* le
«inton des Grisons, Des troubles dans ce canton-»
frontière pourraient birn appeler l'attention de
l'Autriche, si facile à s'alarmer sur le maintien de
la tranquillité tîans la Louibardie et le TyroL Le
Fcdéraide Genève annonce que l'annivenartedu

novembre ne se passera pas sans île graves

a heureusement échoué sur une
partie de la cûte où il a «Me possible de sauver Té-

!* Le Waterloo s*«t brisé sur des rocher* j
n mitt* pièces, ftîaîgré les efforts faits

t d l d
p g

pour sauver les naufragés, on a eu ta douleur de
voir périr i5 soldat* du ytj* régiment, 4 tcnutïes,
i3 enfants, i43 condamné*. Fn tour, 1S9 person-
nes. On si* récrie contre l'imprudence d'employer
pour de pareilles traversées de vieux bè
comme le ffttterfoo.

ANNONCES HT AVIS DIVERS.

CHINE. — Les journaux de Malte, en
date du i3 novembre, ont apporté d?$ nouvelle»
extrêmement importante*; en voici la traduction
textuelle :

• Co matin, ta Hf/tf/e est arrivée d'Alexandrie,
apportant les plus grandes et les meilleures nou>

sde cl de la Chioe,
est pris <*t tmis les prisonniers beu-

reu&ement délivrée j la paix est conclue, etGhus-
a th*1

IlVS£AïlOA POL'ft PITBGBDBStfrP0Tn£QU£3 t EGA LES-

Notification a la requête dti département de ta
guerre, d3«s l'intérêt dû KacîmioJslraUan du génie
militaire t poursuites et diligencesda M, Segonne
Etienne-Gabriel, sous intendant militaire dans la
17e division, à BastU, y demeurant, lequel a fait
élection de domicile pour le département de la
guerre, en celte ville de Oastia, dans l'hAtel de
M. le chef du génie militaire, sis daus U citadelle,
rsw de Tévêcbé ;

Par exploit de Itîjûchi Antoine» huissier près
le tribunal de première instance séant à Gasti*, yp
demeurant et domicilie, en date à le vingtg
un novembre mil huit-cent quarante-deux , en-

j «Tapit»
édition Ju ilhtionuiire de l'Académie frai^ià^ et

du dictioun^iredâ la langue tfalicune, pu-
à Ik>lognc de 181U à I8S6 ; plus complet

qu'aucun autre ahrègt, par À. Ronna. 1 vol.
i a S u impnutô avoe luse, papier véfîn, ù

Tî
des verbes italims. IVit broché, . . 5 fr.
LLICO. O^urtJcompiottf, iadue volutni :vol. I°Lë

mie jmgîoni ; AJdûioni di MurujiCtfJJi ; dui Doveri
J^Ii L'ommi- — Vol. t° Tragtate : Franoescu da
Rtmjni; Eun-mio di Maama ; Ester iJ'Eogaddî;
Jginîa d'Asti ; Gîsruomla Ja Moudrisîo; Leooitrro
da Uertoiia; Erodiadej Tommaso Moro; E tu ru
U êuecantiche e poésie, I83à, Sgros, vol, îo-130,
rilralli, vista di Spiclhog, e fat- simile dclla Î
t di P l l b

p
tara di Pellico, br., fr,

tf^edie.trattpdaGoItlonï.
. — Di Hossi. Girand. — Nota
Affierî. — Monli. —Nicoliui.

Peilico. l'er opéra di Rçnna. J mï.
S

in

Sogrà-
Sfetastasîo.
ftnzoni, —
8-tbr. 5fr.

FO5COLO, UJtiiue letteredi Jacopo Orlis, ïn-19° 3 fr.

TILIIOL (ALEXI^TT
VÉTÉRINAtRE-HONGREClt

a rhonnenrdenrévenir le Public qu'il vient
de s'établir à Bastïa nour v exercer sa nro-pour y exercer 8a pro
fession et qu'il se porter» dans tous les villa-
RCS et bameaiu tle h Corse tout;* !es fois
qu'il y .«rra appi-lé.

Il demeure Place J'A' mes cher. ftf. STAFF
aubergiste.

MOUVEMENT OU PORT DE BASTIA
Du iH au a5 novembre t84?.

« La pnix est cunelue égnîpmpnt avec la Chine,
moyennant le paiement d'une indemnité cfe 31
millions dû dollars ( r*o million* de francs , en-
viron) et les Anglais «roui Iraité* sur le même
pied que les Cbiuoiê*

* I/C5 Chinois ont Hun né garantie pour le paie-
ment de celle somme. Le traité a été signe' le 39
août. *

"AMÉRIQUE? CENTRALE.»»Des lettres dti Meii*
IJue, qui vont jusqu'à la date du 6 octobre, nom
apprennent que le siège du gouvernement Jetait
être transféré de Mexico à fa Vera-Cruz, et que
Sa nia-Anna se proposait de piendre le comman-
dement de l'eipédhion projetée contre le Texas.

i° A AI. Pietrananta procureur du roi prè* le
dît Liîbiiiuldiî prciMÎère instance teaptà D-istbt y
d e i hU A jdemeurant, en smi parquet sis au

y
Ae ju-

- Onfatftftiîà ht Vers Crut des préparatifs pour celte
expédition.

Le* Mexicains ont enlerc aux habiuuJa du Yu-
tacan tyutts leur* barque* et p*îît* Mt-nients, en
iurtc que le coaimercede ces dernirr* e-it
ti. Santa-Anni »e propose, dil-onf Jàtuquex le*
Texiens simuluncment par terre et pw raer, tt

f enén\ Bcirl rominandera tes forces de terre,et
inta-Arma lea forces navales.

ESPAGWS. «—On e*.rit de Vïgo, le 19 octobre^*
VEco deieomercio 1

% Vu fait scandaleux et qu! réclame toute la
sévérité des luis vient de se passer iri. Le visiteur
de ['octroi de cette ville a été arrêté hier p«r les
hommes du rtsjpuirftoi&u marnent où il introdui-
sait des aiarchjndues de contrebande provenant
d P l C ' l

p
du Portugal. Ce n'es! pas la première fois $an*
doute que ce fonctionnaire a dA prévoriqueravt?ç

devoirs, •
Dans Î JUS les domaine* de la Suède

stice ;
a° A lj «Lune Aune Mor«rlU pruprieLiire, é-

pnuse sou* le régime ilofat du sieur Pierre Saint-
Denis sellier t domiciliée et demeurante h Rastifl ;

D'un extniil dc* minutes exUunt au greffe du
tribunal civil de Bastta , onnstaiant le clépâtfail
au dit greffe le cinq novembre courant, par le dtl
M. Segonne sons-intendant mi.ïuïrc, de h copie
collationnee d'un acte pîis?ié «a mïntiif devant
M" Antoine Juscpb GUJSCO notaire à BASIUI le
qtiatnnf- juttlel mil huit cent qnarjnt^ un ; enre
gis Ire, contenant venle au département de la
guerre, pour ôlie affecté a Tadifiinistraiion du
génie mîIÎMirt, pdr le 9tlfdit aïrur Pierre Suint
Oeois sellierj demeurant A Rj*tia, d*tiue maïion
composée d'un rfï-dccbaussèc, d'un étage et un
grenier vers le nord , situt̂ e rfans ta citadelle de
UaMU, rue des remparts t continue 4 Fancienne
CfiartreiHe. thutfi la p«rtie vulgjuçment appelée
il Chiastrot moT^nnant le prix de mille sept cent
trente iraoci ; outre les chnrgtt, clauses et con*
dirions portées au dît acie.

Avec dérljiMlinn en outre à M. I* procureur
du roi sufrtliL que Us individus du chef desquels
il pniirrnît ^Un requis des inscriptions t à i

n t s t a n t ^ i t i i é

vournit. b. i vap. Sebnsiûni. c. \*tt*. p
Uvourne. htruf, AiHïnipiion. c. Strettî. di».
LÎ ik P

p
. mi stick, Pipi. c. GenhJe.

Fuiniorbt». gotij, Aianiii|Hion c. Giinitofla. h\ê.g |
Livoiirnr. miilicL, Conccpiiuii. c, Bmielli. dir.
-Uacinaggto. gundole, Cœur de Jéau. c. Defendi-

i îni. vîn.
Macin.iggio. gondole, Sl-CIemcni c. Ddiuiani.
M i i

• I1 M ^ ^ H

, gondole, St-Pierra. c. Franceschi- Y.
Harinaggio, gondole, St-Simon. c. Filippi. vin.
^urï, gondole, Trinité, c, Cervotit. viti.

Luri. gondold St-Ju§eph. C. Cervt)nï. vin.
AJJCCÏO, niUtîck, ConcL-piioit.c. Canaviitri'ia-

SAMEDI parait lûu* 1rs S ANNÉE, K* 50

ON S'ABOWE A BASTIA

40 «rafc.ir nu IOOR^AL

A VAS!

À IOfïîce-Corriapon(laoccd*AutiCSTE
DE VIGV* et Copifi.* Pbca de la Uuuno
K° 5» où Fou re^oii les juiioncoâ pour
F Insulaire

THIV D AïïOWEMEPÏT
VOVR XiA CORftX.

Pour trr»JH mots T^^M* * - - *
Pour le,Ct>oiutt»ul SIO
Pour l'Étranger 31

r i U \ l>LNSKUilUN-
DiverscH , 40 cent
Judiciaires , . , , 33

Statuais t

JOURNAL POLITIQUE LITTERAIRE ET COMMERCIAL
Feuille d'Annonces Légales.

COUR D'ASSISES DE LA CORSE.

( Prhidenccde H. U Conseiller GATIHI . )

Audience dut" décembre. — Accusation de
faux. — Cette affaire , qui paraissait éir« mie des
plu* grave» de reiie session , s'est terminée par
un acquittement, provoque par le ministère pu-
Llîclui inriiif qui a cru devoir abandonner fac-
cusatiuu. Voici en peu de mots If > fuit* tels qu'il*
sont retukéf de» deh.m. teneur Cluiles Gi<jiier-

d

surait contre les crainte* îjue devait faire naître Decort, interdit, ne pouvait se marier
une seconde vtlrîficatitin. Cette lettre, qui atir#îr f&i débits *tM*- uetnantre que le sieur Decort

ne saii comment, et qui éuit adres- Oecory qui se trouve en eut d'interdiction
par la voie de la po$te, ami* le voile de 1\*DÛ- suite des iqJirmîtés d'esprit et de corps r dont il

nvuie*àM. leff- d'ingénieur en rhef, prnnveraït en
effet la connivence et la culpabilité de Gtobergia
et de Peretti j maïs cette lettre ayant élé soumise
à une vérification de troia experts, ceax-ci ont
reconnu qu'elle n'était point émanée de U in*ifi
de Perclti dont les caractères présentaient des
différences palpable. Ài»si$'eatcvanouiela prin-

G
gn, conducteur dr première classe, était charge
depuis plusieurs a n n e d li l f i

p
depuis plusieurs années de
d'

g
les fonction»p p p

d'ingénieur ordinaire Parroï les travaux coû
w surveillance, était U route royale N° 199.

La partie cumpriic entre te cal S1 Srfmfien et IJ
Liscia avait vté adjugée i l'entrepreneur P*r*t»ï ;
« s opérations étaient dirigea* par le sieur Mao-
cinif conducteur de seconde classe. Le i^juin
tS^i un mrtrr1 général fut fait par le conducteur

ancimeraftirttiéleiîulu même mois rt "o pa/j|bpr
gïi. M. le ff. d'ingénieur en chef ne tarda paià être
informé que le métré n'était point exact ; ce fon-
ctionnaire se transporta lui-même sur le» lieux

è fiet après ve'rifîcation f«*ite» il reconnut qu'ily
dans ce métré une exonération eunsîdenible. D'à-
prêt le rapport de M. l'ingénieur, il était impossi-
ble que celui qui était chargé de suriretKer ce^

AjaccioelSl-FIorent. b. à « p . V a r . c. jourdjo. I l M T a ï !*n* *.»PP'rçAt poiai qu'il y âvaii fraude,
Naple^UlancelIeSuPhilippe. c. fiodinr». le.t. I tft ^ U ' ' 'V1"1 n/eeiMifemeni que Gtubcrgia. qui

blé.

yp g p
ment do l'inscription, n'eunt pas conaiietdu dé

t l l il feit Mi U é
p

p île la guerre, il ferait puMier U pré-
sente nntificatiun conformément à la loi t et 1
lavis du conseil dVut du 9 nui 1807^ approuvé

premïw juin, approuvé un mot rayé ouL
Le Ftùtairtf AHTOIHK JOSEPR GCASCO.

Philippe, c. fîodino, lest.
. b. Ve des Carmes, c. Figallo. bois*

Portoveccliio. hnmUtrde, Jeune OcUvie. c. Bo-

Golo. c. Bauesti.Toulon. I> à
Ile de la Madelaine. bœuf, Crucifix, c. Ziravo.

fmiiij£»e.

point
Peretli et
fuîre.
Ju

ripalechrirfj^rjtji sVievaii contre Giuborgra ; aussip

re pui)Hc a t ildéchré ahàud'iriner Tac-
création, Let défenseurs de l'accusé se sont bor-
nét à présenter quelques nhs<M varions, et à faire
ressortir ti>ut ri- *j • * "i I y » d'oilïeus dd lu |i*ri
derertains fonrtionhcii«» qui, envoyés en
pour y commencer leur carrière ( ne craignent
point, pour se faire un liire auprès du gon

de coinnrnrneirie pjrfuii l inJnueur
qu'ils dénoncent i,ins aucune pvov

afin il't-ïiiit;rer ic^ prétendus obstacles qu'ils

p
est afflige, ne s'e*ï laisse entraîner à celte union
que par suite des manœuvres Ici plue frauUu*
leuses. Nous regrettons <jue les «traites limites,
dans lesquelles nous nou* iruuvnns resserre*, ne
nous permettent pas d'entrer dans les détails de ,
cette grave affaire qui a duré trois jours, et d im \.
laquelle lit. le procureur généra!, qui ppruit lui
même La parole, a fait preuve d'un si admirable

1

ulenr Le jury, de son cûlé, n'a pas failli à Ja cou- j
fiance que les magistral* et le pays avaient placée i
eu lui. L'accusé Pîeri, reconnu coupable» mais

i

I qu'il f^t complice Je U Iratid*-.
ini sVmpreisèrrnt de prendre la

f d l U b
p

j faveur dti/ucl U
d'Ajaccio av«îi rendu uncordon

Livourne. \>. à va p. Sébastian L C Lola,
Gènes. Ixeuf, V* de l'Oita. c. Vallavegoi,

Jr-^niiti lieu, ordonnaocequi fut frappé
iiiton de la p i r t du ministère public, f
d*o* soii domicile p^r tuile de Carrât tic

h<iUanreHcv St-Henn. c.
guilles.

Lrvourne. bœuf, A**rtinplïnnB c,
. b, îi vap, Var, c. Jourdan, p
jjîjio. gtinrliiti". Quatre Frères, c.

oici. div.

. TABTAUOU.

FABIATVI.

au*

p pp
public, fm arrêté

soii domicile p^r tuile de Carrât tic 1.4 cham-
bre tics miftiji en ace n s* U on qui le rrnvnyaii ilr-
Vant laCnur d'alises, pour y êtr* jugé AU r tt* cri-
me de fam. Giobergia a prétendu pt les debau

b
leit.

ont éubli,
cliépen<Unï
et qu ii

Giobergîa n prêt
malidie sérieuse levait emp£-
t**m* de surveiller les travaux,

avoir été lui^m^tTie Irnrnpé. Pln-

^ p
contrent dans l'exécution des plans qui leur sont
confié*, — Apnb le résumé au président, Gio-
bergia a été acquitté*

Audienec des a, 3, et 5 ttrcemhre. —• Kaux. —
Un crime d'une nature assez rare ^n Corse amè-
ne surleh.incde la cour d'jâsises un maire et
nti conseiller njumrïpaï f sous \e poiJs d'une
gruTo Accusation. Dionisi Jean-Pierre, maire de
la commune de Viiflerf Atesani eï Pieri Onu Louis,
conseiller municipal demeurant i Pava'etlo, sont
en effet accttidi. Le premier, devoir en septem-
bre l8^i coirtfnM un faux en rrriture publique f

en rédigeant* ef) sa qualiiéfl'oOicierdtr létat civil,
tes publïtiatiûni de nnri*ig^ de Uecurius
et de la demoiselle A^nrini U

t

envers le* entrepreneur*qu'il f
ill L h

uulre/dépnsé à Taudiencel de mariage de
$c montrât txtretu^tnent sévjre ce AgiKtîni avec lus

été fait», nioTs qu^U'* ne i'av»ient point été, et
constatant ainsi cvimme vrais des fjits faux. Le
second d avoir ; i° avec connaissance de cause aidé
et assisté le nommé Oionisi dans les fuits qui ont
préparé suivi ou acnnrnp.ijjTié le crime, qui lui
est impute en donnant de* instruction* pour le
commettre; a° d'avoir le seiztf du aiéme moi*
commis également (e crimtf de faux en écriture
publique, en constatant faussement, dans l'acte

ait?nu;inie*t a ele
par la coar à cinq années ri* réclusion
rxpoiitinfr. Qaant à Uioui^i, il«rprouTc, au

mnv*n don? letîre écrite il Picri, qu'il avait
donné ordie de faire les publications légales.
Dïoni>t aéré 3cqiiiué. Aucuns dommages intérêts

été alloués à ta partie civile, '̂ e VL'idict,
fait ii<>nni:uraii jury, sera d'un etfrt d1

salutaire pour le pays t qu ' ' ^std^tis
rieur de notre île des familles , qui , giïicïée^ par
une insailithlc avidité f ne craignent point d'à-
bnsor ainsi de la faible***-1 Je ceux que leur ca-
ractère et ieur position devrait leur donner mis-
sïnn t-t pttuvuir do défendre,

Audience du 6 décembre. ^Tiïiitolivr d'atMt*
sin»t- — Fwmenghï Toussaint *K Sari éuit accu *
se d'une tenl^ûw d'assassinat qui n'avaîr pro-
duit EtiKMin effet. Toutes les

• \

•

Décorîus Derory, qu'il

gg
vantes de ce crime m n t disparu aux débats, et
la partie plaignant* elle-me me demandant Tac-
quittrinent dt* l'accusé t le ministère public a i
reqnU contre l'iecuffe Framcnghi iju'une pcîam
Irgcrc, DécUré Cou^blc de meurtre provoqué,
Kmenghi t été rondamne à un and^ prrtàn.

Audience des fi, y et 8 décembre, - - Accu*a f ion
de meurtre* —Obligés par U tâche rfnt nous

oits somme* impoli! île rendre camp;** de tou-
tes les affatrM criminelles '|«ï seront jugées dans
le cours de cette session, ce n'est pas « o i u n *en*

l de regret, qnc noui livrons k la publicité
faits de cette cotise, p^rrequ'à c6*A ou jeûna

f

p q g
veiller La charge principale qui avait motivé le
renvoi d« Giohergîa devant la Cour d é i
éuit une IcUre qui aurait été «HrtMeeà
fîia par IVretrï, ci dans bquellc ce dernier le ras-

reçu comme officier de létal civilT qu'il en avait
ormément à U loï fiit les publications préa-

lables; S" d'avuir procédé i ce mariage sans s'ê-
tre assuré de iVti^renc* du consentement du
conseil tie familfe «am lequel le sieur Decorius

q
accusé qu'un funeste êgarenicnia conduit sur
«ne *e!!rtte de cour dVtrn» f il J s b douleur |
d'une famille honorable dont chacun doit pliin-1
die et respecter U cruelle position, Nous nous )
ferons donc un devoir d'être *û«n brefs quVxncU.
— Voici les faits. La onze juin dernier» vers
les dix heures et tienne du sbîrv deux jeunes vi-
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guerons le* nomméi Faui et Giugoîni passaient
en chantant par ta rue du Pontettu sous Ici fenê-
tre de la maison habitée pur l'accusé Silveslrc
Giuvannettî, jeu ne étudiant jgé de 18 ans 1) paraît
que ce* deux vignerons fusaient tacouràunejeunt:
fille qui habitait la même maison. Giovnnnetti fa-
tigué parce* chants nocturnes, hua les vignerous
comme déjà i) avait fuit U veille, 01 reçut en
«échange de* injures ei des défis. Invité par eux à
descendre, Giovannettî descendit en effet en man-
che* de chemise, armé d'un h'iion, dont il asse-
na un coup violent sur Fasci. Une futt# s'enga*
f'ea entr<reux, lutte daus laquelle Guagninu eut
e cœur percé d'un coup de poignard. Guagnîuo,

quoique blessé, eut encore la force île poursuivre
pendant hijir A JJ^ pS i Je jeune GîùVîinnetli , et
roula bientôt baigné dans son sang aux pieds de
Fascî et de deux témoins ^ue le hasard amena

'sur (a théâtre de ce funeste événement. -— Que!
était l'auteur de ce crime — Fasci ne sut donner
d'abord aucune explication, il semblait ignorer
que Guugmno fui Mes si*, rt lorsqu'on (reconnu
qu'il ne donnait plus aucun signe de vie, Fasci
ne voulut point s'éloigner du cadavre de son mal-
heureux compagnon. Fasci n'avait aucune arme
sur lui. Ce ne fui que plus tard qu'il se décida à
aller avertir les parents du mort et qu'il déclara
voir vu Giovaunelti faire uti geste, sans pouvoir

constances atténuantes, l'accusé Ginvauneln' a
été condamné à qitutrt» ans de priwn, t>t i deux
mille francs de dommages intérêts envers la par'
tîe civile.

Audience du 9 décembre. — Meurtre. — La
fanes te habitude du jeu de carias, auquel les
jeunes gens de nos villages se livrent uvec tant de

itassion, devient sauvant In eau te des malheurs
es plus déplorables, Nous en avons un exempte

frappant dans l'affaire qui amène aujourd'hui de-
vant la courd assise* le nommé JVIjsvoiii François-
André de Chiatru. Une erreur commise soit in-
volontairement, «oit à dessein, dans une partie de
cartes, donna lieu à une altercation entre l'accusé
Massoni et son rxmtrjids RsfSni. Ce dernier sa

chantée, une magnifique cascade qui, si elle se
trouvait en Suisse, ue manquerait pus d'être cé-
lébrée par tous les touristes.

• Au reste, l'accès de ce site, traité avB«- prédi-
lection par la nature, «et des plus aisés. Située a
deux lieues de Ba$tiu, sur la cote orientale de
l'île, vis-ù vi* et à peu dedistinre dt l'Italie, dans
l'intérieur de l'une des nombreuses coltines qui
viennent, par une pente douce, se confondre avec
le rivage dt: tu mer , la grotte de Itraado s'offre
comme d'elle-même aux voyageurs > en même
temps qu'il est très-facile de s'y rendre , suit de
Toulon, soit de Lîvotirn* k Basû», et de rattacher
ainsi, sans de grandes fatigues ni de grandes dé-

une excursion de quelques heures dans

reconnaître s'il avait ou non un poignarda la
matn. D'un autrecûté, les deux témoins qui a-
vaient vu tomber Guaguino avaient vu fuîrGio-
vannetti, et n'avaient remarquéauruue arme entre
aes mains, si ce n'est un bâton. Giovannettî re-
vint ensuite sur ses pas, puisa devant te cadavre
sans même s'y arrêter, rentra chez lut et se cou-
cha; cependant à l'arrivée des agens de la force
armée, ij s'enfuit dans une maison voisine, et fut
surpris se tenant c.iché sur la corniche d'un** fer-
rasse. Giovannetti arrêté , ne chercha point à se
justifier, re ne fut que le lendemain qu'il pre-
icndit que l'auteur de ce meurtre était Fasci qui
*n vnnlant le frapper d'un coup de poignard ,
avait Atteint son propre camarade. Ce système
invraisemblable et qui de la part d'un jeu m:
honmirr de dix-huît ans et appartenant â une
classe élevée de la société, dénoterait une per-
versité dame peu commune, avait excité une
certaine exaspération parmi les vignerons de no-
tre vil!- qui f»c sont portés en foule â l'audience,
•rt dont nous «levons blâmer les manifestations
coupables qui ont affligé tous le* hommesami* d •
la justf-- - - - • - '
Toi

,._.. _„, . ( _ , *.«*. L X U I J I U I I uc quoique» neures u
leva et lança une pierr« contra Massotii qi\ le | l'une des parties les plus intéressante* de la C,
poursuivit un pistolet à la main. RafSni était su
le point de trouver un refuge dans une maison,
dont la porte était ouverte, lorsque Massoni dé-
chargeant son pistolet, l'atteint au flanc droit et
lui donne la mort. Le ministère public a contesté
l'existrnce de U provocation, qui a été reconnue
par le jury. Massoni a été condamné à quatre ans
de prison.

Par ordonnance royale des 20 et a5 novembre
lernier ont ete nommes :

Conseiller à la cour royale de Colmar, M. Ri-

q g
justice et qui ont le sentiment du respect que
n doit au malheur. Giovannetli a persisté dans

son système de dénégation que M. le Procureur
Général a fléiri avec une parole sévère. Ginvan-
ne il: avait pris la fuite , ne s'était poinr justifié
avec les personnes qui l'interrogèrent sur le mu
ment même. Il ava't gardé au contraire le plus
profond silence sur le coup de poignard qui avait
été ilonné. Il prétendait que Fasci l'avait pour-
suivi ensuite armé du même poignard qui auriiîl
donné U mort à Guagnino, nuis les deux témoins
qui v i t t b l d ffi

gau<J, conseiller à la cour royale de Bastia.
Conseillera la cour royale de Bastia,, M Maniez,

conseiller auditeur a la cour royale de Douai.
Juge au tribunal de Bastia, M. Levie, Substitut
èi le même siège.
Par ordonnance du 6 du même mois : M. Houx ,

Jérôme-Napoléon, sous-lieuten.int»u 3e bataillon
Je chasseurs d'Orléans, a été promu au grade de
'leutenant J11 6** bataillon de même arme.

— Par dérision de M. le sous secrétaire d'État
des travaux public*, en date du aa novembre d?.r-
nier, le sieur Ocana piqueur des routes royales
du dt-parienieni de ta Corse, a r-te élevé nu gra
de de conducteur auxiliaire de 3- clause, en rem
placement du sieur MouH ion, appelé à une nou
velle destination.

à un voyage en Italie*. Cet épisode, qu'il est si com-
mode d'ajouter à ses souvenir* uu à ses impres-
sions de voyage, pour parler le langage cuitvenu,
ne sera nullement regretté par les curieux bien
avisés qui se détourneraient un moment Je leur
route. Ils en seraient amplement dédommagea et
par le spectacle de cette merveille et par le coup
d'œil rapide qu'ils jeiterjient sur cette partie de
la Corse, coup d'œil qui n'aurait d'autre inconvé-
nteut que d'inspirer le désir de viiiier plus en dé-
tail un pays encore vierge, pour ainsi dire, de la

g ,
qui virent tomber le cad*vr«, affirment
tî Gi

que
Giotaît Guagnino lui même qui poursuivait Giovan-

netli, et que FJSCÎ , qui suivait Guagni.10 et qui
resta long-temsauprèsdu cadavre, semlilmi avoir
perdu l'usage du la raison et n'avait aucune ar-
me entre le" mains. Farci n'avait pas tarde à ac-
cuser Giovannciti quil avait vu porter un coup
sans toutefois reconnaître si c'était avec une ar-
me. Enfin Fasri est un jeune homme d'un carac-
tère paisible et inofTensif, on petit même dire
pusillanime, (iiovannelti avait peut-être plus
que U fougue ordinaire de U jeunes**. Toutes
ce» circonstances ont déterminé la conviction du
jury, qui, dans cette affaire delicaîe, s donne une
nouvelle preuve de son indépendance. Déclaré
coupable de meurtre avec provocation et eîr-

— On lit dans le Jour/tat des Débats.
• La Cône, qui offre des sites pittoresques ei

si grande quantité et qui ont le rare mérite d'êtn
presque inconnus, vient de s enrichir encore duo
nouvelle merveille, duc à une découverte tout
récenu*. Cette merveille, car c'est bien Ul'expri-s
sîon qui convient, est une grotte de *lalnclitci
dont l'assemble vraiment féerique se refuie à fou
te description minutieuse. De nombreux visiteur;
qui avaient déjà parcouru dautres grottes sem-
blables, attirés par la ré pu m lion naissante de cette
dernière venue, n'ont pas hésité, aprA* l'av«.îrcon-
templée à leur tour, a lui assigner l'un de* pre-
miers rangs parmi les curiosités de ce genre. C'est
qu'en effet il est difficile de trouvera ta foi*, dans
un si petit espace , bien que I.i frotte ait près de
73 mètres de long sur 8 a 10 de large , un plus
grand nombre de point*du vue et une plus gran-
de variété de for met, toutes plus élégantes, plus
gracieuses, plus pures tes unes que les autres. Ce
sont de* pilnMres , de* colonne* et colonneiLe* ,
d«s chapiteaux , des statues rt statuette* , de ri-
ches draperies d'une blancheur, d'une transpa-
rence admirables, qui &e reproduisant, sans pour-
tant se répéter, dur.s un lointain infini, présentent
à chaque pas, à chaque détour, des perspectives
nouvel 1rs, propres à fournira un artiste une**M:r-
ce inépuisable d'inspirations originales. C'est au
hasard que la Corse est redevable de r;ei(e riche
découverte, et la nature, comme si elle s'éiiit plu
à traiter magninqueraent cette partie de la Ccrs«, •
placé encore, à peu de distance de cette roche en-

peuses qui ont été faites de ce pays.
• Les artistes surtout puiseraient , dans une

J excursion de ce genre, soit en parcourant ce pay«,
soit en se bornant à la visite de la grotte nouvel*
le , des mollis puisai nu d'inspirations , en même
temps qu'ils trouveraient, d*n* lé propriétaire de
ta groitv de Bnindo un accueil bienveiliant et em-
pressé. AI. le commandant Ferdinand) a compris
toute l'importance de la découverte faite dans
lit ne d*« ««••* nronrîrtlê* r -• c'ïf.ï en ^Tll,,lc jiàî<i!îî-
g''nt qu'il a traité ce nouveau joyau ajouté aux
richesse* pittoresques de ta Corse; c'e»tdire qu'i
n'a n«*g!ise ni dépenses, ni travaux, pour ni^iin
cette gmite d.ms lu meilleur ciat, sans rien ajou-
ter toutefois au Iravail mystérieux de la nature, et
surtout pour la préserver des dégradations qu'une
curiosité trop avide serait malheureusement ten -
tée de lui faire subir. La grolle sera donc Conser-
vée intacte , grâces à non dévoué propriétaire , et
c'est bien mériter de ceux qui t'ont le voyage en
Italie, que de leur signaler cette précieuse décou-
verte, qui ue date que de quelques moi* . et qui
serait pour eux , ainsi que ta courte et coiww»'!»1

excursion qu'elle nécessiterait, une occasion d é
motions profondes et nomelles. »

Nouvelles Diverses.
Nous lisons dans le Ton/otmaù :
On nous écrit de Bavomtf, en tim\r d» ay :
Ce qui a déterminé l*t prorogation des corlé»

si une -cène trèï-vîolenti- qui a eu lieu entre le
•égeut et la députatio» q

ti- qui a
ui lui a.pporuit le mrs-

I

iage il u congrès. Vuici à-peu-près les paroles que
le régent a prononcées avec une ires-granùe anî-
natiuii. • Qu ai-je besoin du concours que vous
n'annoncez et d'un concours circonscrit par do
-tareilles limites? Ce qu'il me faut, ce ne sont pas
les phrases, maïs de l'argent, ut si j'avais les fîoet
niliiotij que vous a demande mon ministère,
ieu m'importeraient les cortès et leur roncoun,
~ saur->ift bien me passer d elles pour donner la

r-ix j l'Espagne ; elle n'est troublée que par des
bavard» etc. - Ce mot ces parole» que MM. Lo-
—Ï et Las Navas étaient en traio de rapporter à
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l'itaserablée lorsque la imuislrede la mai.îtie est
venu apporter le décret de diasoluliou.

Au momeut où tout semble se calmer

sion qu'une femme qui veut prendre le dela.ue-
t d l hasse en comp-igtue de son nui ri n'a

i d d ' l l ' h

eu un uffiuier-géuéral pour le mettre â tu tête du
mouvement de Barcelonue dans le sens modéré ,
les chope* ne se seraient pas terminées de cette
manière, mais ne voyant que des républicains j la
tête, après les avoir ailles, les modérés n'ont pas
wulu ne la république. La rentrée des troupes à
Barcrionne ne consolidera paiic pouvoir d'Esp;
iëiû, t>>*uiiic uirii des gens se ie figurent.

— Il paraît hors île doute aujourd'hui que te
ICJJUHÎ Eàpificiu •! ilcuiaiiuG à •'*nuu*s>dueur a»*
glais à Madrid le concours des forces navales
britanniques pour sounwtrre la capii.ile de la Ca-
talogne; c'est ce qui résulte de diverses corres-
pondances. Nous sommes porté» à croire que
l'Angleterre a elle tnème proposé à Espartero le»
moyens de réprimer une insurrection dirigée
principalement contre sa funeste influence.

( Par voie extraordinaire ) .
On écrit de B.iyonne, ier décembre, qu'une

escadre anglaise et des forces navales espagnoles
se rendent de Cadix et Gibraltar à Barcelonne.

Huit bombes ont été tirées le 29 à dix heures
ilindu soir au dire des v

Le feu a recommence à minuit. La nouvelle
junte qui gouverne depuis le 39 est composée
de modérés : l'évâque en fait partie.

•— D'après une correspondance du Morning-
Pose, on annonce que la Por'e-Ottamune a enfin
cédé aux désirs si souvent manifestés par les am
bas*arl«ur« d̂ s puissances européennes, en no-
inant un chef chrétien au* Maronites. Toutefois
une garnison turque restera en Syiic et la Emilie
Shahab sern à jamais «-«cine de la souveraineté.

— On iii dans la Phalange.
Voici un nouveau point de droit qui demande

à être lixé :
Le 11 octobre dernier, îe gjrtfe champêtre de

Preiles, faisant sa tournée, aperçut deux indivi
dus qui chassaient dans une pièce ensemencée de
luzerne; les doux ch.isieur* étaient vêtus l'un
comme l'antre : pantalon giis y blou»? grise, cas
q nette de la même couleur. Il va â leur rencon-
tre, et lenr nVmaiiùe l'exhibition de leur poil
d'armes. L'un d'eux le lui prétenie; l'autre lui ré-
pond d une voix timide et en détournant la léte
qii'il n'en a pas. C'est alors que le garde champê-
tre s'aperçoit yu'il vient de parler à uni? femme,
que au n costume tout viril l'avait d'abord enipê"
ché de reconnaître. Le mari (car rViait un mari )
prend la parole, ri explique que lorsqu'il t'en
pr*?'&«ni«3 a la préfecture de p.vlice pour deitiand^r
un port d'armes, ou lui A nffirmé que na femme
n'en avait pas besoin. Mjis le garde champêtre
trouvant ta question au moins dotileme, aprè*
avoir, sans le saitir toutefois , annoncé à ta dame
J,... la confiscation du joli fusil simple dont elle
était armée, lni déclara procès-verbal.

C'est par suite de ce procéit-vethal que les époux
L... ont été traduits en police correctionnelle, te
mari et la femme comme ayant chassé sur une
terre non dépouillée de sa récolle, et la femme
sans être munie d'un permit de port dan»*:».

M. L... déclare être âgé de trente-quatre ans,
avocat à la cour royale de Paris.

Mmt! L... a voulu venir »e défendre en person-
ne. Elle a repris avec les habits de son sexe une
fjcilité remarquable dVIocution.

q
nature, et qu'elles sont nptes, on n'en snuraitdis-
convenir , à exercer aussi bien que les hommes?

M. l'avocat du roi, «ms entrer dans les haute*
questionscivilesquesoulèventles dernières paro-
les de la défense, examine la prévention du point
de vue borné de ta loi sur le port d'armes, \c dé-
cret du 4 >ni*i »8ia. Il montre que les ternies de
l'art, 1" de ce décret : • Quiconque sera trlouvé
cluisant sans justifier d'un permis de port d'ar-
mes , • s'appliquent par leur généralité à toute
persunne indistinctement qui veut se livrer it
IVxereire de la chasse. Le but de police n'est que
fort secondaire dans le port d'armes de chasse;
c'est, avant tout, une mesure fiscale, et, par sui-
te , un moyeu de diminuer la destruction du gi-
bier, en limitant \e nombre des chasseurs. Sun*
ce double rapport, la femme ne saurait trouver
dans i.m sexe une raison de se soustraire aux im-
périeuses obligation de la loi.

Au moment, ajoute le ministère public, où
certaines.femmes affectent et copient avec tant
l'empressement les habitudes viriles, n'y aurait-

il pas quelque inconvénient à créer pour elles
une exception que le législateur n'a pas songé à
établir? •

M. l'avocat du roi déclare, au surplus, s'en
| rapporter à la prudence du tribunal, quant au
fait de chasse sur un terrain chargé de récolte.

Le tribunal adopte ces conclurions en condam-
nant Mmc L... seulement à 3o fr. d'amende et a la
confiscation de son fusi!, dar.î :! ordonne le
pot au greffe, si mieux n'aime Mm* L... en payer
ta valeur qu'il fixe à 5o fr.

— Une discussion de jeiif une partie de cartes
a provoqué entre un lieutenant el un sous-lieu-
tenant des chasseurs d'Orléans, en garnison à Gre-
noble, un dite) terrible diins lequel ces deux of
ficieis se sont entre-tués. Toutes les tentatives des
témoins pour amener une réconciliation avaient

EU.e reproduit iVicuse que le sieur L... avait
donné au garde champêtre. Ce nV*t pas la misé-
rable somme de i5 fr.quil'a empochée de se faire
dehvrcr un port d'armes, c'est la ferme persua-

instants, il court reprendre sa bêche, il frappe a
coups redoublée, et voit enfin sou cruel enuemi
expirer devant lui.

Cet aigle, qui a huit pieds d'envergure, a été
acheté par M. (loger, propriétaire de Calissanne,
qui se propose du le faire empailler pour 1 offrir
-à U ville dAix.

choue.
— Le ao de ce 1101.1, Antoine Cnscaveaux ,

eiiltivaleiir a Calissanne ( Bouches-du-lthône )
était occupé à sarcler sa vigne, lorsqu'il entendit
tout à coup des cris perçants au-dessus de sa tê-
te ; avant qu'il eut pu découvrir la cause de ce
tumulte aérien , nn canard sauvage s'abattit à
juelques pas devant lui, et un aigle colossal fon-
lit sur le malheureux volatil. N'écoulant que sou

courage, Cascaveaux brandit la petite bêche qui
lui servait pour son opération agricole, et ia tan-
ce avec vigueur contre le tyran des airs. L'aigle,
atteint à la poitrine, pousse un cri menaçant, et,
abandonnant sa première victime, il «e précipite
sur 1 imprudent agresseur. Le perd était imiui.
nant pour Cascuveaux qui n'avait ni armes, ni
initrumeni pour se défendre; niais son llasquo
(bouteille platte dont se servent les paysans pro-
vençaux ; elle est f*iic d'un verre Ires-dur et ca-
chée sous une envelnppe grossière de cordes so-
lidement entrelacées j est à ses pieds ; il sVn sai-
sit aussitôt et avec relie arme d'une nouvelle
espère, il «asaie de repousser les attaques de son
ïnnemi.

La lune était fort inégal, déjà les serres de
'oiseau monstrueux ont labouré le crâne de Ca-

se» veaux; son sang coule avec abondance , lors-
que, ramas-mnl toutes ses fuices , il décharge fur
I* sêfe de l'aigle un coup désespéré. Le fl.isqtin se
brise en mille pièces, mais le tyran des airs,
étourdi par ïe fhnc du verre, reste sur la terre
sans dire un mouvement. Oscaveaux profite des

COURS D'ÉCONOMIE POMTIQCK, r AIT AU COLLÈGE OS
PRASCE PAR M. MICHEL-CHEVALIER, 18411842

(Suite eî fin, ) l

Ces principes posés, ces principes expliqués
par des exemples frappants de vérité et par eux
mêmes et par l'application journalière qui s'en
fait sous les yeux â chacun de nous, M. Michel-
Chevalier demande quels sont tes moyens les
plus nécessaires, les plus efficaces pour travailler
à l'accroissement de la production qui sert d«
hase, comme de substratum ù la liberté humaine.
Ce* moyens sont au nombre de trois : les écoles
industrielles ou professionnellesoùchaque hom-
me est misa même, par les meilleures méthodes,
d'apprendre les moyens de production; les ban-
ques, qui mettent à la main des travailleurs une
portiun des éléments nécessaires pour la pro-
duction , le» capitaux matériels qui fécondent le
capital moral qui constitue son aptitude naturel-
le accrue par l'instruction, et enfin les voies de
transport qui facilitent l'échange des produits ,
tes communications Je Sa soeicieei u,uî, piusei.es
sont perfectionnées, font gagner à l'homme un
temps précieux, autre capital non moins impor-
tant que ceux que nous venons d'enumérer.
On voit que 1 énoncé du problème est complet,
et M. MichelChevilisr, après avoir posé !es prin-
cipes > saura bien les établir et eu déduire toutes
tes conséquences pratiques qui en rassortent.

C'est i l'examen de cette dernière condition .
à l'examen des voies de communication qu'a été
consacré lo cours de cette année, (1841-1843)
et c'est l;i surtout que l'intérêt commence pour
la Cer&e; car cest de communication» qu'elle a
besoin, aussi bien pour sa prospérité matérielle
que pour sa prospt'ittc murale. Si, en Corse, les
fortunes sont peu considérables, si par là même
nous dépendons beaucoup îles circonstances ma-
térielles; M notre liberté véritable s'en ressent,
c'est que la production est excessivement res-
treinte. Le blé, que produit notre île, ne suffit
pas à sa consommation, et c'est à ta châtaigne
que nos habitants de l'intérieur demandent le
supplément de leur existence matérielle, supplé-
meci que leur vie sobre et dure rend peu con-
sidérable. Les méthodes d'enseignement n'exis
lent pas; le crédit manque ; les routes sont
encore à létal de projet. On le voit bien , on le
comprend généralement, tout est à faire et l'on
commence déjà à se mettre a l'œuvre; mais ce
qui arrête cet eut naissant, re qui paralyse cette
bonne volonté, c'est lin suffisance des moyens
de communications, insuffisance que l« gouver-
nement i\e. juillet i*p*t attaché » diminuer —
h t en foi t immense qui lui assurera l'éternelle re-
connaissance de la Corse!

M. Michel-Chevalier insiste longuement sur
es voies de communications, et c'est là surtout

que sa parole nous «st uùle pottr populariser
chei nous ta conviction de leurs immense* avan-
:a"«. Sous ce rapport, ce livre si concluant, si
lecisif, devrait devenir comme le manuel obligé

de tous nos agriculteurs nu administrateurs ; de
ous les amis de noire pays ; car iU y trouve-
•aîent des motifs concluant* ponr se confirmer de
lus on plus liant leurs idées et dans leur) în-
érèt*. 1^ ""<n de la Cor>«*, que M. Michel-
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a dit r aime, pour tout la bien qu ou lui «o i cw«*l à i'eniiruii de •>«• întMndts ; nauts il a**n «»t I Cortutlve «le Cor«lou«, parplorian, 3 volumes,
et de l'avenir de laquelle nous avons et* i P - s «M*în» vrai i|«« nous avon«en qu«il({u« s^trieà I Tettre* sur l'Italie, p*r Dupa tu, 3 volume*.

1 conquérir notre indépendance sur le inonde ma-| Les nuits de Young, \ volumes.
*""'' ^ " ' L'Orpheline anglaise, 4 volumes.

Le tombeau il Anne Radeliffr, t volumes.
Voyages de Gulliver, 3 volumes.

à 3 5 centimes.
Lettre* à Emilie sur la mythologie, 6* volumes

avec figure*.

,_ .. — r-....-,...c aur ie momie ni
tériel. Sampiero, Pai»h et !nnt d'autres avec eu
ont sauvé mitre nationalité; c'est à leurs pet
HU a imiter leur exemple, en se trausfonua
corame ils ?« seraient transformés eux-mëtn
pour la lutte qui se serait modîBée. Saïupîern «
Paoli doivent revivre parmi nous, ainsi que cet!

'race intrépide, batailleuse, dévouée, hardie au
entreprîtes, ne reculant «levant aucune veille, a
clin sacrifice, qui supportait le poids du joug avec

*. C'est la la manière d honorer leur mémoire
. . T I : - - - 1 i

nécessitera

_̂_ « .̂. «.*... uv nyuunc nous avons ct̂
assez heureux pour nous entretenir avec lin
et qu'il se propose du visiter un jour, le nom
de fa Carie vient une fuis ou deux se placer
sous sa plume, alors qu'il parle des avantages d'un
bon système de vialiiliié. Il cite l'admiration
dont furent frappes le» habitants d'un petit villa-
ge, dont le nom nuu* échippe en ce moment,
situé aux environs d'Ajaccin, à la vue du préfet
qui, pour la première fois, faisait sa tournée en
voiture. Certes, cet enthousiasme naïf montre
combien, lanft nos campagnes les plu* isolées, l1"'"- u en w i« manière «r mvoioir
commence à grandir le sentiment de nosbetoins, «* d utiliser leurs enseignements. Ih voulaien
et le conseil général vieni encore d'en donner un I»««fer la Corse libre et indépendante : elle les
nouvel exemple, en proposant <te &;r« concourir »«;O!ÎM ha:; ceak leurs petits Lis a la UISUH
le département pour une portion des frais nu* libre et indépendante è leur tourna i s de ectti

large liberté, de cette vraie indépendance qui
savent plier le monde matériel À leur usage et
qui, dans les bienfaits d'une civilisation intelli-
gente, consacrent à l.i culture de l'esprit, a la
moralisatio" de l'âme le temps qu'ils ne sont pas
condamnés a user si péniblement pour assurer
les comliiitons matérielle* de leur existence. La
tiche eâi belle et digne d, exciter I ambition. Ai-

I dons-noits donc , ei de nous mêmes et des hom-
mes et des ti vres qui viennent à nous et qui peu-
vent nous cire d'un si graud secours, puisqu'ils
traitent d'une façon élevée et pratique les que-
stion» que nous avons un si grand besoin de voir
enfin résolues d'une manière pratique. Sous ce
rapport le livre, que nous annonçons , est, dans
cette catégorie, comme «on auteur est un de ces
chauds amis que nous avons loin de nous, et
qui au besoin saura plaider, non saqs quelque

.„ ronte occidentale de Bastïa à
Ajaccio, en traversant la riche et pittoresque
vallée du N*'bbio, en même temps qu'il rappelait
que les importantes communes de ce riche can-
ton de la Corse étaient disposées à fairedessacri
fioes notable-* n«m- .»««•— '*— - — ' '*pour assurer d'une. .__ , „.»«.«* leieuimon aune
route si indispensable. Pour qui, en effet, connaît
le Ncbbio, et j'ai été assez heureux pour le par-
courir et pour en admirer l'étonnante fertilité et
les effort» intelligent» de quelques uns de ses
propriétaires, cette ronte ne saurait faire l'objet
d'un doute, et il est fâcheux qu'A Paris on nej
s'en montre pas assez convaincu. Supposez que
M. Michel-Chevalier exécute un projet qu'if a
arrêté, et dont nous avons causé longuement
ensemble, et le Ncbhîo aurait acquis un défen-
seur zélé, un avocat plein d'autorité, dont la pa-
role respectée nurait un poids décisif flans la ba-
lance. Des routes, ît nous en faut donc et, nous
le répétons ie livre d M M i h l C h l

LIBRAIRIE DE FAfifANI.

le répétons, le livre de M. Michel-Chevalier
pourrait nous aider à en obtenir, en augmentant
encore notre conviction à tous sur ce point si
important, si di'cûif.

M, Michel-Chevalier traite encore dans .son -
cours d'autres questions son moins importantes. I» 1 ft 11& CVTIÎ i n i t l i l V I IDC
Ce» aio.i que l« m.chiae,, l« na.Jr.ir* IW HiBAI» h U JiAOKUÎYlIKIl.
eu peut j leur wur, rn tant qu'elles peuvent ier~ à 60 centimes le Volume.
vir de véhicule à U production. C'est encore là Cnaiei$ton$(ie j . ; . R o w s M I I ,( v o | . a v f C o f f a r ,
ur.« I — part.e de ce livre si remarquable et 5. u n o | | f d I e ^ ^ p a p ( c ^ ^ 4 y o | ^
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aura plaider
de la Corse.

PAHL HUCHKVTE.

plein à tant d égards.
Ce livre ne se f»it pas moins remarquer par la

profondeur des idées que par l'éclat du style ; la
chaleur de conviction #!••; ~ •>—'•-- -J
p f n d e u r des idées que par léclat du style : la
chaleur de conviction , qui y domine, donne a
la parole: du savant professeur un mouvement,
un entraînement qui, malgré l'apparente aridité
du sujet, arrive souvent aux élans de léloquence
la plus maie et la plus vive. On sent que la parole
de l'homme dr bien, &e prenant à discuter les in-
terdis les plus graves du pays, se passionne pour
la prospérité ei la grandeur de ce pays, dont il
plaide si admirablement les intérêt*. L orateur est
donc à la hauteur du publîcîsîi, et l'économie
politique, ({il** d'ordinaire l'on représente si sè-
che, si aride, n'a pas étouffé, sous sa main mé-
thodique, le cœur du citoyen ami de son pays
et de la gloire. Tous les nobles sentiments trou-
vent en lui un écho éloquent cl l'on trouve ainsi
un double charme à lire un livre qui ofïre des
surprises de plus d'un genre. M. Michel-Cheva-
lier a été assez heureux pour trouver un inter-
prète intelligent dans M. droit, quia recueilli ses
leçon» du collège de France et qui les publie,
avec l'assentiment et la révision du professeur

Aujourd'hui, Dieu merci, nous n'avons plus
à résister en Corse contre l'oppression des hom-
mes; nous n'avons plus qu'à combattre contre les
ingratitudes d'un sol, abrupte, tourmenté, hérij-
sé de montagnes, contre riniufHsjiflce de nos b

SOUS CHARGE A MARSEILLE
Pour Saint Thomas, partira fin courant le na-

ire à trois mâts les Quatre Sœurs, jaugeant a36
mneaux clqué, chevillé et doublé en cuivre,
knt des cm ménageai en (s vastes et commodes
ur les passagers, commandé y»r ie capitaine

^eau-Baptiste Enrieo, français.

Pour passage seulement, s'adressera M. Gués
Courtier, bureau place Royale n" 6.

à 5o centimes.
ivrei complète» de Molière, 8 gros volume

'Contes lîinraux ancien» et nouveaux de Ma:
mon tel, 6 volumes.

«4° centimes.
Théâtre de J. Racine, 3 gros volumes.
Cames et Nouvelles en vers, par Lafontatne,

volumes.
f*a Henriade de Voltaire, 1 volume.
Les Incas on la destruction du Pérou , par Ma

montel, 3 volumes.
Lettres-et Épi ire <t amoureuses d'Héloïse et Abe

lard, 3 volumes.
N'imi Poinpiliut, par Florîan, a volumes.
OEuvres de Oébillon, 3 volumes.
Contrat Social de J. i. Roumeau, 1 volume.

' à 35 centimes.
'Clarisse Hailovre , par Letonrneur, 14 gros vol
Lettres historiques et galantes, par M"* Du

noyer, la gros volumes.
Bilisaire, par Marmontel, 1 volume.
Ul lr«rh . . , . , « de M-Sér ign , , 3 v o l u m e j .
Otuvrr, , M , l i p | è l e , d e r.PJSncr, 4 *O|.1I11(,,

•l«ul « V,rB.,nie i par Bernardin de Si-Pierre, a

b,.v>,>.uiiiiv 1 iniumMiice de nos bra»!p '
et de no« capitaux. Nous avons pour auxiliaires, j
dans ce Hn*»l J*«- — --•

Penser* de Voltaire, a volumes.
p ^ d j j Rno« capitaux. Nous avons pour auxiliaires, t

dans ce duel d'un nouveau genre et tout prati- <* $0 centimes.
que, un gouvernement zélé et plein de dévoue- Emilie ou l'éducation, par J. J. Rousseau, 6 vol.

MOUVEMENT DU PORT DE HASTIA
Ou 3 au g décembre i84a

ARRIVÉES.
Rio. goélette, S"fliiloinènt-,c. Carleue. rainerai
Rta. goélette, Belle Cateiine, c. Giannelli. miuenii
Rio. goélette, Maria la Bianca. c, Carletti. miiier.
Livotirntf. b. à vap. Télégraphe, c. Bertocci. pas.

ivourne. goélette, St-Joseph, c. Mecolin. dtver.
'Gènes, boeuf, Jéiu«-Marie. c. BJUSSJI. pâtes, ris.
Marina^gio. gondole, St-Jcan-Bapùs'e. c. Cal va-

ni. vin.
[C»gndno. gondole, Si-Joseph, c. Preziosi. vin.
Livourne. b. a vap. Po/.toilîborgo. c. Valzi. put.
Livourne. b. k vap. Sébastian!, c. Lola, passag.
Foce di fiulo. beeuf, Prccurseur. c. CaUndra.

planches,

aples. btlancelle, Se Philippe, c. Gudino. lest.
Naples. Iralancclle, St-Kenri, c. MalUreso. le»t.
Livourne. b. à vap. Télégraphe, c. Bertocci. pas.

DÉPART*.

Livourne. raistick, Pipi. c. Gentile. lest.
Cagnano. gondole St-Jean-Raptiste. c. Franciuni.
T.-iilon. b. à vap. V«r. c. Valzi. dépêches.
Marseille. Imnibartle , Jeune-Octavie. c. Boco-

gnano. boit.
Cagnano. gondole, Trinité, c. Costa, lest.
Cène* cliebek, Ve des Carmes, c. Chîatert. blé.
'ietracoibara. b. goélette, Assomption, c. Guai<

tflla. le«t.
liritaveccbù. mistick, St-V* Ferreri. c. Batlesli-

ni. meubles.
Livourne b. goélette, Conception, c. Moneglia.

diverses.
ivourne. b. a vap. Pozziidiborgo c. Val».

Ajnccio. bœuf, Précurseur, c. Calandra. planche
f ivourne. b. k vap. Sébastian! c. Lola.

Drtoferrijo. goélrtte. S** Philnmene. c. Carletti
^ortoferrajo. goélette, Belle Cathcriue. c. Gtan-

nelli. lent,
'ortod-rrijo. govletle, Maria la Giaoca. c. Carlet-

n. lest.
pfi-s. halancelle , St-Philippe, c. Godino. an-
guille* viventes.

~"UGérant W. f AflTAROLI.

SAMEDI 17 DÉCEMBRE I84Î.
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l'our le Continent
l'onr l'Élrsngw

PRIX D'INSERTION.
Diverses
Judiciaires

. 16 fr
8
»

a

Clnsnlaivc
JOURNAL POLITIQUE LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL.

Feuille d'Annonces Légales.

fiastia.

être

COUR D'ASSISES DE LA CORSE.

( Présidence de H. U Conseiller GAVIXI . }

Audience du g décembre. — Infanticide. — An-
gel ncei Elisabeth de Brando, veuve depuis plu-
sieurs année*, avait eu !« malhcui de devenir
enceinte; cependant, après le terme ordinaire de
l'accouchement, sa grosse»^ disparut sans qu'on
ait jamais pu savoir ce qu'est devenu l'enfant
' - - -^ ' •prèa loute» tei probabilité*, «Ile doii

accouchée. U revilte des irforuiations xc-
ctteillîe* par la justice , que la femme KtisabetU
avait été vue se dirigeant vers un endroit écar-
té, portant avec elle des linges couverts de larges
taches de sang. Toutes ces circonstances firent
supposer qu elle devait avoir enseveli son enfant
'tau* cet endrr.il. I-CÏ ri.ch<:rc!>€» •juî fiirer.l f;;;!es
ne lardèrent pas, en effet, à amener U découver-
te duo caJivre d'enfant, rn élut de puiréfac-
tioii. Rîen n e'lab!is*unt que cet enfant iin né
viable, le jury m répondu négativement i le ques-
tion d infanticide, ataffirmniiveineiii a \n question
subsidiaire d infrac-tion aux loi* mi r les inhuma-
tions. -La Cour, par application de t'ariicli* 3"»S <lu
notle pénal, a conduni'ié l.i femme Kli*aheihà deux
mots d'emprisonnement, maximum de la peioe.

ÀudUnc* du 10 décembre. — Meurtre. — De»
contestations existaient, depuf* longues années ,
entre les communes de Praiu et drPopolasea pour
les (imites de* propriétés communales. En I 8 3 I ,
des arbitre» clit»î*ts daccord rendirent une déci-
sion qui semblait devoir mettre un terme a LU
conflit qui pouvait avoir les plus fâcheuse* con-
séquences. L'administration supérieure ordonna
aux maires de % en tenir provi«.«*r«ment aux li-
mites fixées par les arbitre!»; mais les contestations
n'eu continuèrent pas moins. Le i \ septembre
dernier , un assez grand nombre d habitana de
Pu poli «ci se rendirent sur les lieux en

claré coupable de meurtre aver le seul bénéfi
des circonstances atténuantes, et condamoé à d
années de travaux forcé».

(Même audience.) Enlèvefnaot de mrnet.r
— Borelli Pascal de Péri était accuié de coiupl.
ci lé d'enlèvement d'uoe fit te mineure, crime pou
lequel l'auteur principal a été, il y a un an, cou
damné a deux années d'emprisonnement. Hore!,
préteaJ »'êtrc borné à accompagner le ravisseur
«t ta jeune fille a cherché i seconder ce système
en déclarant que l'accuté avuil été étranger à so
enlèvement, qu'il l'avait niera* protégé*» par
préecoce. Il v ••»'! évidemment réconciliai.L.
entre les parties. Le jury a rendu , en faveur d
l'accusé , un verdict de non culpabilité.

Audience du i a décembre. — Tenta ti te de meu
tre; coups. — Bcraldi Joseph Félix »e trouvai
dans sa maison , lorsqu'il entendit le bruit d'un
rixe- II se porte aus<|rAi à \\ fenêtre et , sp^rec
vantsoii père, Georges Beraldi, renversé par ter
re la G^u/e ensangluniée et foulé aux pi<*d« pa
Tri su. n; An toi ne Dominique u>n beau- frère , i
prend un fusil, descend précipitamment les mar
ches de l'escalier et • peioe rstil arrivé sur le
seuil de la porte qu'il décharge non arme sur Tri-
SUni, qui déjà étjil retenu par plu«icur« pernon-
n<-s , et le blesne assez grièvement a 1A main. Be-
raldi père avait me n are Tritlatn avec une hâdie
et c'est celle circonstance qui avait motivé les
violences auxquelles Trîiiani s'était livré envers
lui. De raidi fils et TrisUni, déclaré* Mus letdeux
coupables, le premier de tentative de meurtre
a t r r provocation ei <rirconatancei ntîrniiantes, le
second de blessures simple*, ils ont eu condam-
nés , l'un a huit moi) de prisou et 1 autre à deux
mois de la même peine.

(Même audience.) — Meurtre. —« Coppoluni
Jean-Luc, de Marigii»nn, ejt accusé d'uvuir volon-
tairement donné (4 mort au nommé l'iViri , de
la même c u n m u n t , au movr» d un coup île sii-
let. Coppolani a avoué son crime, mai* il a pré-

pour y faire le. semailles'li parait que ces'ïér- ! t e n d u "*oir *•« P">*«q»ê par des coups et vîo-
rei»( avaient été préparés parle, habitansdePra-,leoci:* gr*vfv Q"clq»« trace» fnn^let rem-:r-
to. Deuxilt> ces dernier*, le» frère* NJSJI.-.I( accou-
rurent armé»; une rixe **en suivit et un coup de
feu fut lire par l'un îles frères Nasica , qui btesta
mortellement le nommé Jean FHKTUIM de Popo-
lajco. Nasica a prétendu avoir été vinlemment
provoqué par son adversaire qui aurait tiré sur
lui un coup de pistolet, dont I amorce seule
aurait brute*. Aucun témoin ne venant à ! appui
de ce système de défense, Nasica Félix a été dé-

quées sur le cadavre de Ciiomicide pouvaient
faire présumer i existence d un lutte qui aurait
précède le meurtre. Aucun témoignage ne venant
démontrer le contraire , ie jury a reconnu IVxia*
ton ce de U provocation en fjvedrd» l'at.Tuav qui
a été condamné par la cour à cinq année» d em-
prifroonpment.

Auditrice des 13 et 14 décumbr?.— Meurtre. —
Un meurtre, qui a eu lieu dans des circontlanees

à peu près semblables a celles que nmu venons
de relater, amène sur les banc» de la o>ur d'as-
sise* le nommé Simon Giudicelli de l^mùii; cet
accusé se trouvait dans une de s**s propriétés qui

jesi contigue•» celle des frères Giuilicelli , avec
Ie4qufl»sn sœur uvaït eu un léger démêle. A la
sgite de q u e l l e s explications, Simon GiudiciHIi
déchargea sur l'un des frères Gtudicelli un coup
de pistolet et l'étnndit raide mort. Le frère de
l'homicide, seul témoin de ce funeste événement,
a prétendu que Simon GiudicvMi avait commis ce

jerime «ans y avoir été piovuqué ni par des coup*,
ni par des paroles; mais deux fortes contusions
remarquées sur la tôte de l'accusé sont venues
délnure U déclaration de ceti-moïn, qui en rai«nn
mt'me de sa qualité devait être stnjxct : aussi, le
jury n'a pas hé.tile à recr*nnaître l'existence de la
provocation en faveur de l'accu*•• Simon Giudi-
lirelli qui se recommandait d'ailleurt par ses
MictctJcfiU ir[Vp~och.tLlt-i. Siuioit GiuJîi^Ji; *

lié condamné â quair* années •l'emprisonnement-
Audience dn 16 et 16 décembre. —. Ctimiii

t'incviit de Serra comparaît devant la cour d'as-
iïei sous le poids d'une double accusation capi-

tale. U est accuké i° de l'être rendu complice du
uui«rlr« commis mr la per««>nne d'un gendarme
igissant pour l'exécution des mandats de justice,
:rinte qui entraîne U peine de mort,- 3° de s'être
également rendu complice de t'atsuMinat commis
n i834 p*r le bandit Paul Salviui sur la person-
ie du nommé Vincentrfli. Dinsla journée de cet
tienUt, Comitî avait été vu en compagnie au

[>andit, et bien que lf infortuné Vincef'elli n'ait
reçu qu'un seul coup d'arme à f«n, tout démon*
trait que Conjili, son ennemi, n'avat: point été
étranger à ce crime. E *•. bandit Suivi ni, surpris peu
le temps api es dant une «mb<isc*de dressée par
iielques parents du feu Vincentelli qrî s'étaient
igag<*s dans le corps de* vohigettr» corset, ne
nlj pat • périr sous leur* coups.
Comiti Vincent n'était ius*iidt réfugié* en Sar*
ligne; mais il y fut airèxé il y a quelques mois,
1 vertu du traité conclu entre la France et la

Sard'igne. Déclaré coupable de complicité du
meurtre commit sur Vincrntelli, sans prémédita-
tion ni guet-a-peru et avec circonstance» atté-
nuante*, Cnmiii Vincent 11 été condamné à j5
ans de tnvtux forcés, sans exposition j il • ptru
wtisfaitde sa condamnation.

L'abondance de» minière» non» avait empêché
d* donner, dans notre dernier numéro, du dé-
veloppement au compte-rendu d'niie afTaire t»è»



I
intéressante. Non* y revenu ni aujourdltnt avec
l*<«poir que oui aboutié-a oousuurout gré de por-
ter » ieur connaûuncu iuui uc «|ùi p««î i u x ui;îc
au pays.

Audifnre du i" Ucmbrt. - prèHdtnti* i» M. G AT IN i.

Accueil ou de hta contre M, ûloborgU . conducteur
d P t t C h é

L affaire qui devait être soumis a l'appréciation
du jury à celte audience avait attiré, dans l'enceinte
de la Cour d'assises, une foule inusitée do personnes
choisies.

Celte cause sortait, en effet, de l'ornière cominii-
se des accusations qui se discutent ordinairement
devant les jurés. L'a§e de l'accusé, «es antécédents
honorables, sa position de fonctionnaire public, lu
rang élevé des personnes assignées comme témoins,
tout enfin concourait à exciter vivement la curiosité
et expliquait l'affluencc îles spectateurs.

Mais outre ces considérations ex tèiieures, d'autres
considérations beaucoup plus importantes étaient
livrées aui méditations de MM. de la cour ei MM.
les jurés. Il s'agissait pour eux de vider une ques-
tion qui pouvait intéresser au plus haut dc^ré l'avenir
dup'-tys; il s'agissait d'une accusation de Taux .dont
le but aurait èié de frustrer au préjudice de I Etat,
pins encore au préjudice de notre département, une
somme considérable sur celles que les chambre»
nous ont allouées pour l'ouverture des routes qui
nous sont ai nécessaires. Des lors, dans ce moment
surtout où un grand nombre de travaux sont en
cours d'exécution SOT les divers points de l'Ile, les
magistrats consciencieux devaient veiller avec soin
à la conservation de la chose publique, afin d'em-
pêcher que des fonds, destinés à nous faire partici-
per prompte ment aux avantages de la civilisation,
ne fassent détournés par des mains avides et crimi-
nelles.

Aussi, MM. les jurés n'ont rien négligé dans cette
affaire pour éclairer leur religion ; les interpellations
jadicieusesqu'ilsadresHaientftux témoin» montraient
suftùa niaient le vif désir qu'ils éprouvaient de con-
naffn» !JI v-^riir. Et. après avoir tout discuté, tout
pondéré, tout apprécié, ils ont prononcé un verdict
d'acquittement, verdict que l'opinion publique a
sanctionné , verdict que M. ï avocat-général lui-
même avait demandé.

En mettant sous les yeux de nos lecteurs les faits
qni ont été révélés par les débats , nous leur ferons
connaître les motifs qui ont déterminé la décision
unanime du jnry.

Parmi les bienfaits dont nous sommes redevables
au gouvernement de 1830, se trouve une route roya-
le, classée sous le n1» 199 qui doit suivre le littoral de
l'ouest d'Ajaccio à Baslia en passant par Calvi. La
construction de cette route avait été confiée à plu-
sieurs entrepreneurs. Le sieur Pcretii, d'Evisa, avait
obtenu en ifttO l'adjudication de In partie comprise
entre le col St-Sébastien et IP torrent de la Liscia.

Le conducteur Mancini fut expressément délé-
gué par l' administration des ponts-et-chaussées
pour surveiller les travaux du sieur Pcrettt ; la di-
rection , ainsi que celle des autres travaux en exécu-
tion sur toute ta longueur de la même mute , était
dévolue * M. Gionergia, conducteur de première
cta&sr ff. d'ingénieur ordinaire, attaché a l'arron-
dissement de 1 ouest.

L'entreprise du sieur Porrtti prit en pou de temps
mi développement considérable , de sorte que, daas
le mois d'avril 1841 , lorsque le ff. d'ingénieur ordi-
unirc se rendit sur les lieux en compagnie de M.
Mangeot. ingénieur en chef, ils trouvèrent les tra-
vaux presrni entièrement terminés. Il parait même
que la promptitude de l'exécution n'avait pas nui à
la beauté du travail: l'aspect en était si séduisant
que M. l'ingénieur en chef crut devoir adresser les
compliments les pius fia Heurs nu sieur Peretii. et, sur
la prière de ce dernier , il lui piuuiti uV ie Taire ren-
trer te plutôt possible dans les avances de fonds qu'il
srait faites.

Des ordres furent aussitôt donnés au conducteur
Mancini pour dresser le métré général des travaux
de (entreprise ; celte opération rut terminée et régu-
larisée le 31 mai lHi i . Le i5 juii. suivant M. Gio-
bergia procéda a la réception provisoire de ce métré.

Dans ces entrefaites M. Mangeot fut rappelé sur te

continent et romptacéproviaoiremeninar M. Wfiuin.l ne-*, tes à chassés Je chez !m et îeura inîcrdii.â
inpenieur ordinaire. Pendant la gestion du nouvel Rimais, in porte de »a mnisun. Enfin t d'aprè» eux,
• ° * - ' • c ; - M. Giobergia a été victime de sa trop grande coo-

mce.
Kestati encore la seule charge sur laqnello toute

l'accusation coittrgM. Giobergia était basée, la lettre
lignée- Perttti, que M. Béguin avait reçue sous le voile
do l'anonyme, te l l e lettre avait déjà été démentie .
(fans la procédure, par la personne à laquelle un l'at-
tribuait. MM. Lambruscluni, consul de S. M. le roi
de» Deux-Stciles. Marioiii, greffier du Tribunal de
couimerceet Santelli. commis-greffier à la Cuur rura-
le, avaient été nommés expert* pour procéder à la
vérification sic l'rcrittin» ((r cette lettre et la compa-
rer arci ' . fs par Perelli lui-mêine.
Cesexpp; i»e, ont déclaré que la
lettre on —*-, qu'elle était l'œuvre
d'une maiu Iiabue qui avait s ouiu imiter l'écriture de
Perelli : mais que les tlisscinblances en étaient telle-
ment évidentes qu'il était impossible de pouvoir l'at-
tribuer à e s dernier.

Après tous ces débats, l'accusation était détruite ;
aussi, M. l'avocat général D'Àiguy, avec la loyauté
qui le caractérise, n'a pas manqué d'en convenir lut-
nj*>me. Dans une chaleureuse improvisation, que
nous regrettons de ne pouvoir rapportp'* "*•. il s dé-
montré In fausseté de la lettre attribuée à Peretti par
le rapport des experts et par d'autres argumenta-
tions puisée-» dans cette pièce elle-même; a ce sujet
il a «lygmalisé avec force les auteurs inconnus de ces
machinations coupables qui s'étaient acharnés à la
perte de M. Giobergia, et avaient induit en erreur
d'abord l'administration des ponts-et-chaussés et puis
la justice- II a lavé l'accusé des soupçons qu'on avait
voulu jeter sur sa moralité, et il a reproduit avec
bonheur les éloges que tous les témoins avaient faits
de ses antécédents. M. l'avocat général termine en
disant, qu'il était pénible de voir assis sur la sellette
delà Cour d'assises, victime de la malveillance , un

triHéûieur. dea renseignements, île naiure à faire
suspecter la véracité des chiHrea contenue* dans le nance.
méiré du conducteur Mancini, arrivèrent au bureau ""-
de l'administration. On partait dune fraude conat-
dérable commise, au préjudice de l'État, dan» l'en-
treprise Peretti.

M. Béguin jugea dune a propos de procéder à une
comre-vérificaiiou uxactedu métré incriminé; il se
rendit sur len lieux et, malgré la bonne mine appa-
rente des travaux, il ne taida pas à se convaincre
que des vices réels eïhorbitants y existaient et que
Mancini avait •sagéré la valeur de l'entreprise «le
près de 33*00" francs, l ue fraude aussi manifeste
souleva u1 indignation le cœur de M. Béguin et il ré-
solut de poursuivre ceux qui y avaient pris part.
Nul doute que Mancini, qui avait constamment sur-
veillé l'enirepreneur Peretti, n'eût colludé avec lui

| pour exécuter ce projet spoliateur. Mais le (T. d'in-
génieur ordinaire, qui avait approuvé ie uiètsè de
Mancini, s1 P ta il-il prêté à ceuniatiaiuvre*? Voilà la
question qui dut arrêter l'ingénieur ipn ch*f*.

M. Giobergia s'était acquis une position avanta-
geuse auprès de l'administration. Quoique simple
conducteur, il remplissait depuis treize ans les fonc-
tion, d'ingénieur, c esl dire qu'il avait des envieux
aussi les insinuations perfides ne manquèrent pas.
M. Béguin, fonctionnaire plein de zèle et de mérite,
mais nouveau dans le pays, ne put se mettre en {far-
de contre ces passions mauvaises : sa religion fut
trompée.

D'ailleurs, une lettre anonyme contribua surtout à
l'induire en erreur. Celte lettre en contenait une se-
conde adressée à M. Giobergia par Peretii, et si celte
ftièce eût réellement émané du signataire, c'était une
reuve accablante de la collusion du (F. d'ingénieur.Sr g

[. Béguin crut donc de bonne foi a la culpabilité de
M. Ijjobernia, dès lors i! n'hésita p a s à le confondre
dans l'anaihème qu'il avait lancé contre Mancini. La
révocation de ces deux employés en fut la consé-
quence immédiate. Plus tard, une procédure crimi-
nelle fut instruite.

En raison de ces fait», M. Giobergia, Mancini et
Peretti ont été renvoyés par devant la Cour d assi-
ses comme accusas les deux premiers d'avoir certifié
véritable», dans le métré général et la réception pro-
visoire, des faits dont ils connaissaient la fausseté, et
le troisième d'avoir par dons ou promesses corrom-
pu ces deux fonctionnaires publics.

Mancini et Perettî se sont soustraits par la fuite à ta
justice ; M. Giobergia seul s'est présenté.

Son sysîimc de défense consiste à dire, qui! .1 été
llanctni

son système oe detense. consiste à dire, qu
indignement trompé par le condurtetV M;
qu'une longue et cruelle maladie l'avait mis dans
I impossibilité de visiter , pendant huit mois, les tra-
vaux de Peretti ; qu'ensuite, lorsqu'il a du vérifier le
métré de Mancini, une indisposition irca-grave «le
sa femme et un surcroît de travail administratif l'em-
pêchèrent de se rendre sur les lieux; d'ailleurs, il y
avait élé quelquesjours auparavant avec M. Mangeoi
ingénieur en chef, ei il ne pouvait penser que des
travaux, dont l'aspect était <i séduisanl, pussent ca-
cher des vices énormes. Aucun soupçon ne s'était
jusqu'alors élevé sur la moraine de Mancini, que l'on
considérait comme un des employés les plus intègre*
de l'administration ; parlant il s'on était rapporté* de
bonne foi à l'opération de ce dernier qu il croyait
exacte, et il l'a affirmée de confiance.

Apre* l'interrogatoire deM.Giobergia,les témoins
sont introduit*

MM. Béguin et Soie&u, ingénieurs, rapportent les
faits déjà exposrô.

M. le docteur Versini affirme que M. Ginbergia a
été dangereusement malade, depuis le mois de no-
wmbrr 1HV0 jusqu'en avril suivant, c'esl-a-dirc pen-

I dant que Peretti exécutait le gros de son entreprise.
Au commencement de juin 18lf, il aéiéftit*«i r«""?lé
â donner tit̂ ** soin» à M~; (iiubtrr^ij qui âsuccotiibë
rie* suites de «a maladie.

Pluaieur* employés de l'administration viennent
ensuite déposer de la bonne moralité de l'accusé, lis
parlent de sa «évérilé envers ^entrepreneurs*! sur-
tout l'entrepreneur Perelu. Ils parlent de la conduite
qu'il a tenue à l'égard de ses co-accusés posté-
rieurement à la découverte de la fraude. Il leur a re-
proché leur crime en présence de plusieurs person-

,
qui peddant lretti« «iio vivait rendu Je

bl i i l iéé
d q p
et honorable» services au pays; mais la société allait
mettre un terme asesmauicn prononçant un verdict
d'acquittement par l'organe dn ses mandataires.

Après ce réquisitoire et te résumé du président, ta
tiécinmii uu juf v nVîaîtp'asiinsrcreipmir peraonnr.
Aussi, M. Giobergia n'a pas lardé à rentrer dans la
salle puur eniendre «on jugement et recevoir les féli-
citations sincères de ses nombreux amie.

Maintenant que la justice f» eu «on cours, il ne reste
plus à M. Giobergia qu'à ne justifier auprès de l'ad-
ministration, et cette tâcha ne Itr "Ta pas difficile.
M. 1 ingénieur en chef Soleau , dont la déposition si
consciencieuse^ mérité l'estime de tous les auditeurs,
r.e laissera pus échapper l'occasion favorable de ré-
intégrer dans ses fonctions un serviteur zélé du gou-
vernement. Quant à nous, appréciateurs désintéres-
sés des faits de cette cause, nous le souhaitons ar-
demment.

St-pt iiiiiis se sont à peine écoulés depuis te joui
nu nous efiireisciii.itis m»» lecteur* de !* citn&irur
tioii de l'usine qui s'élève, au boni de lu mer si
ta route de Pïeiranera, au pont de Toga , er il<
» e itVsl plus une unne eu projet, ce sont des nias
•f l important*1* Je Itanium*, habité* |»*r ilt*t fn
gérons et de» charpentiers dont le» ateliers acc<
lerenl encore le. mouvement rapide de création (

U
dont h

ineni ; c'est bientôt un nouveau i
, population active viendra animer le

point de vue qu'offre mx étrangfr^ le vullo
Ville •>! le coitri du peut mutent de Tog3.

Mais pour expliquer la rapidité de cetta con
strurtiiin, il n'ft fjt\\u rien nitiim que le concourj
intime de m»is perstmnes qttî dirigent cet établi*
M'iiu'tit; d'un cote, c'est M- l'ingénieur ftoni don
!'i»struc!ï«ït sîïL'îîe-tïs «•!?îire«fiitléJ3 éièépmu
v^rs par la f*on»trticttnn de deux grandes usine
djn* le centre de la France; de l'autre, c'est M. ilr
In Gimnière et M. Cabanis, dtrectfUis proprié-
taires : ceil l'un de ce* Me «Meurs doni le séjour
actuel i l'île d'FJbe vient de diriger l'envoi du
minerai à ^ g a . le» liummes pratique» »ont
trop rares encore aujourd'hui, pour que Ton ne

L'INSULAIRE FRANÇAIS

<m fossti pu» un divoir.de le» itieuiinoner p.»r leur»
aiuvres, litriqu'ulle» parlent p<*ur eut.

C'est déjà presque a un commencement d'axé-
CM{j.<n .••>» n..t;c • « - ; ; ; j ; ; ' - ^ , ! ! * » ••'••1 lie. IQUrS;

et st ce n'est pas encitre de la productiitu , c*e*i
pour y arriver. La sol ut M-» d'une de» dtl'tieuliés
le* plus itupmUnie* , celle du dèburquement du
Ht i itérai, (lotis a éié ilomiéf, dimaticlie dernier
Trois navires uni forums *!ég.inte», inui« an*
couleurs de Toscane, u l'ancre eu f,ice tles chan
tiers de Toga, déchargeaient avec une rapitli
té metveilleuse , les lourds morceaux do mine-
rai que renfermaient leurs flancs; et, certes
$i DOUS étions à ta fuis heureux et surpris du
spectacle que noui avions sous les yeux, spectacle
qui était nouveau pour nous comme pour toupies
habiuos de notre irille, une pensée njusaffligeait,
nousdevons l'avouer; nom aurions voulu voir un
bâtiment de Bas lia è\re te premier à alimenter la
nouvelle usine, no ut aurions voulu voir nos com
patriotes travailler les premiers à 1 ombre de no*
glorieuses couleurs qui, après avoir élevé notre
nom si haut dans la carrière des armei, semblent
«'3'«*n'lr« nn'une n cens ion pour te placer digne-
ment dans celle <le l'industrie, qui a aussi sa gloire.

Mai* nous devons avant tout tendre justice à
qui «Ile en due, et conserver les notm des trois
navire»qui,le$ premiers, sont venus débarquera
Toga. C'est la Sainte Phtiomètt* , rapilaine Joseph
Carlelli, doni l'armateur Joseph Sc-ippinî gon-
falonier d« ni >, a tut l'expédition ; puit la Hella
Caterinat capitaine (ï, Gia»elli,et Maria la Bian-
ca, oapitain** Antoine CarleLti.

Comment ces navires, avec le droit de tonnage
dont ils sont grevés, ont ils pu faire celte opéra-
tion de préférence aux nôtres? Il nous est difficile
de nom l'expliquer, car nous ne doutons pas que
les directeurs M. «le la Gironière et Cabanis, dont
tout le moii'le se plaît à reconnaître la bonne vo-
lonté pour nos coui patriotes et la préférence qu'ils
h'i-.r i^«-in\!i;jl i:iu]ii;irs , n'airni eu de» rais-Jïîî*
nisjttures pour aller ctiercher tics uaviret étran
gers. Q"1! nos nuriua lussent bien attention à ce
premier pas: il est pour eux d'une importance

COXSEILGÊNÉIWL.
RSIfOUVELLBU£NT THISHNAL.

Voici les élection* connues jusqu'à ce jour :
Membres réélus.

Circonscription de Nmizj,l)letta et StFlorenl:
M Genttle Antoine, propriétaire.

Circonscripiion de Branclo et SJO- M.ir>in<>: M.
Stefan i ni Franç-MS-Marie, conseiller à la cour
royale,

Circonscription de Vrscovato: M. Uultafoco,
Contrôleur des contribution* directes.

Membres nauveaux.
Circnn«« rtption de Salice l̂ Sarï : M. Pinellî,

Michel, juge de paix à Ajaccio, eu remplacement
de M. Olivieri, juge iu tribunitl civil de U même
ville.

Circonscription de Cor te et Cilameeia : M.
Adrianî , maire de Curte , en retuplaceinent de
M. (iaffurt, avocat.

Circonscription de Mnrosaglia et St-Ijiurent :
M. Colle , maire île Morouglia et capitaine en
retraite , en remplacement de M. Salicett.

Nouvelles Diverses.
Es»»**. — Barcelone a capitulé le 4 E*par-

trru ayant refusé t comme nous l'avons «lit, de
recevoir In dépuiation à la tèie de Uiiuelte s«
trouvait lévôque de Barcelone, et le» généraux
Van-Halen eî Rodîl ayant signiBe aux envoje*
que les hostilités recommenceraient dans les a<(

heures, n U ville r.a *t* rendait p<t» WH* çomli-
lions, la junte adressa une priwrlaïuation aux tu
biMniftde Barcelone, dtH>lar*nt que si la ville ue
se soumettait pat nui ordrttt du gouvernement ,
le» membres de <U junte se dénie liraient des ton
ciions qu'ils n'avaient acceptées que pour tacili
ter un arrangement.

Barcelone s'est rendue à discrétion. Ce sont les
bourgeois qui ont introduit le capitaine g
dans U place après avoir désaiiué ttiseorpt franc»
et les miliciens, qui seul* avaieul provoqué l'in-
surrection. Le vainqueur a immédiatement arrê-
té les résolutions qui suivent :

Maintien de l'état ,Ie siège. — Dissolution il
la milice. —Ordre aux insurgés de déposer leurs
armes dans les vingt quatre heures, SODS peine
de mort. — Récompense aux dénonciateurs. —
Peine de mort pour tout individu pris en flagran
délit de vol.

A la date du 6, le régent était encore a Sarria;
son entrée à Barcelone était annoncée pour le 8.

— Le bâtiment à vapeur le Gassendi, parti de
Barcelonne le S, esl arrivé aujourd hui sur notre
>a<\* aprtU avoir relâché à Port-Vendrea ; il avait
à bord quelques réfugiés espagnols.

An départ du Gassendiy l<t capitale «le ht Cala
logue était dans la consternation ; on fusillait pur
bandes les malheureux habitants de cette grande
ville.

Le peuple, qui s est montré si généreux après
la victoire, reçoit une terrible leçon; puinse-t-il
ne pas se trouver un jour dans la dure nécessité
d en proMer !

Comme on deviit s'y attendre, à la nouvelle d<
la reddition de Barcelonne , les vaisseaux anglais
mouillé* devant ce port ont lire des salves d'ar-
tillerie en signe de réjouissance, et le fort Mon-
jonich, occupé par les hommes qui travaillent
dans l'intérêt de, cette nation de forbaiis, a répon-
du en faisant aussi plusieurs talv«». (Toulon/tais

l<f OBS OIIIBÎIT4I,K», — Extrait des Journaux de
Bombay, ier novembre: • N«u« avons reçu de.
lettres dé la Chine par le bateau à tapeur Au
ckland, qui a touché à Colombo le tj octobre,
*e rendant à Suez. [,es dépêches sont datée* de
l'escadre en vue de Nankin, le 16 *4>ptfnibre
Elles annoncent la ratification du tr.uié p:irl'ein
pereur. C'est cette ratification que le l)4ti*au à
vapeur ftansporta â Suez, avec le complément
du paiement du premier versement de (indem-
nité, s élevant à j millions de <li>ll.ir». Quetinh a
été abandonné, et à l'ouest de Caboul nous n'a-
vons pin* un sobUt dans l'Afghanistan, 1-e der-
nier détachement de l'armée du général Rngbnd
ett parti le 1er; il e»t arrivé 1* g octobre à O-tdur.
L'arrière garde, attaquée au passage du Bol la n ,
a perdu quelques ho m ni es. Le i " déluchement,
sous le* ordres i\u major Reid , est arrivé le n a
Sukkur; et le 2', sous les ordres du colonel
Narshall, était attendu le 16 a Shikurpnrt. Le ca-
pitaine Bygrave, le dernier prisonnier retenu
encore par Aklibard Khan, esl rentré à Caboul.
Le 26, ies brigadiers Tullorh et Stacy, i U <ête
de 4.000 honiiues, ont fuit une expédition vers le
Kotmtan. Le 59 , ayani rencontré l'urmée d"Am-
cen-Oolla à ao «illns de Ci bout, venant de Cha-
rekar, ils l'ont taillée en pièces, les troupes de
valent rentrer dans le camp )>* 5 octobre, et se
rendre a Pe»h«wur par les défiles le to ou le 12.
C'est ver* la mi-novembre que devait être formé
le ramp de l'armée de réserve à Pinjor - pré* de
Sirhînd. Il régne encore quelque* inquiétudes
l»ns lelïundlekhond, sans teU les Indes ser«iunl

tranquilles; elle* vont devenir prospères, puisque
l'on renonce à ces dépense) énorme» qu'entraî-
nait ta guerre de l'Afghanistan. Un applaudît
à la [sagesse qui a dicté la politique annoncée
dans la proclamation ùe îurù EMcnUo- ruugh.

Les notice .inglai» établis à Gho*nre, K.ttlat-I<-
<;tnlïi«. Candalmi, Kilta-Abdm.UH et QorluU
coûtaient 600,mto liv. sierl. par on , ei le com-
merce que I ou y tĵ saii allait à peine à la moitié
du chiffre des irais d uccupiiiMin. L'Angleterre
assurément n'a pas l'intention d'appuyer le* droits
ni les prétentions d'aucun de» princes de la fi-
mille régnante de Caboul, Suflur-Jung et Timour
feront ce qu'ils voudront ; permis ii ton* eu* pré-
tendants de senirij-ilechifcr. Il paraît que les pri-
sonniers anglais conduits a Bameean par 3o*» Af-
ghans sous Tes ordres de Salin-Khan , avait pres-
que réussi à corrompre le chef de t'escorte. 11»
lui avaient promis iu,ooo liv. sterl. s'il voulait
les rendre au général Noti. Les prisonniers qui
ont été rendu> à Caboul étaient au nombre de
n 5 personnes : 34 officiers, g dames, aaenfaula,
56 soldats européens, a commis et 4 femmes; ils
avaient été a3i jours en captivité. L'armée, dans
sa marche, a trouve de nombreux squelettes des
soldats anglais : on en a enterré beaucoup, il y
avait des cadavres dont les traits étaient si peu
décomposés, qu'ils étaient parfaitement recon-
naissables. D'après te petit nombre comparatif
'les corps trouvés , ou serait tenté de en»ne IJIU-
des milliers de soldats et de suivants de l'année
seraient parvenus » se sauver dans certaines Jî-
ret tîons. Les habitants de Caboul s'étaient enfuu
à l'approche de (armée du général l'ollock , qui
a fait rassurer \* population. Celle-ci n'a pas tar-
dé à rentrer dans ses foyers.

— L'expédition des brigadiers Tulloch et Sta-
cy, du tôle du Kohistan, avait pour but d* se
saisir de la personoed'Akhbar-Kh<metd'Amcen-
Odlln, Ainsi que il autres chefs. Dans le fort
d'Haiif, qui n a pas pu être défendu par ces chefs,
on a trouvé 1 canons et des fusils qui avaient été
enlevés aux Anglais lors du dernier désastre; les
chefs se sont échappé}, mais un a pris quelques-
unes de leurs femmes. Istalif a élé détruit. On a

p t a CuLifof, lion-seulemcnt '.artillerie tj;iî y
avait été laissée, mais encore le parc d'artillerie
pris lors de la fuiie de Oost-ftlahomed en i83u.

IHE. — Le» nouvelles de Chine , apportées
par le courrier de l'Inde du i'r novembre, par- /
lent île la ratification du traité par l'empereur
comme d'un fait accompli. M. Malcolm , &fcr*:-
taire de légation , est parti, pour l'Angleterre à
bord du bateau à vapeur t Atichland\ porteur du
traité ratifié. Du reste , on n'a aucunes nouvelles
plus fraîches que celles apportées par le dernier
courrier. L'escadre anglaise se disposait a quitter
le voisinage de Nankin vers la mi-septembre,
ussitôt après le premier versement de 6 millions

de dollars. La moitié de cette tomme avait (été
déjà fournie, le i3 , et l'autre moitié était en rou-
te. Le» Chinoisnc paraissent pascnibarastés pour
faire face aux paiements convenus , et l'on pense
môme qu'tU anticiperont sur les époques hiéei.

Les deux commissaires qui ont traite RU nom
de l'empereur, Eirpoo et Reying, sont tous deux
Ta r lares. Le premier est oncle maternel de l'em-
pereur.

Une lettre de Nankin rapporie qne lei Chinois
ont d'abord cherché à tromper snr H. Pottinger,
en lui députant des gens de bawe extraction ,
porteurs d'un* imitation contrefaite de la signa-
ture de l'empereur. Mais sur le message qui ac-
compagna le renvoi de ces deux émissaires, les
magistrats épouvantés jugèrent prudent d'en ve-
nir a des arrangements sérieux et défîniiifs. C'esl
tilnrt que les deux mandarins Elepo^ et Reying ,
dérorâ du boulon rouge, sa rendirent à bord du

•ortvA>alli$.

Le plénipotentiaire* chinois a demandé que
l'article relatif à U cession de Hong Kong fnt ainsi
conçu : • CetK-ei 11 reinedAngleterreen preuve
d'aiùilië. -

• • " •
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ANNONCES. j moi», Mff. \ci nniiraj a diviseront ;t î*
préfecture da la Corse Us certifiais
'accump!î»fteii)L't[t de ce* formalités.

J oppusiïiur.5 qui pmirrctîant £ti
\* demande de M. lie la Girooitrr »eroiit

admises, pour faire partie de rïii»tructiun ,

VENTE PAR AUTORITÉ DE JUSTICE.

l e vingt-sept du courant à dix heures âa m.v
tin il sera procède sur le vieux marché de cotlu qu'au dernier jour du qualriihn* mois de publi-
vtlle, à fa vente an pi m offrant et dernier enché- cuion; elles devront tHre miiitié** i»r -eto extra-

dune pente pariia d'eftets M objets cen- judiciaire à la prpfentur«t w au den!.ind«ur.
tels que des dr.»ps de lits, da$ cuuverlu- Fait a Miirscille, le i l octoluc 1843

M», des coussins remplis de laine, et des cuillers l'Ingénieur des mines
en argent et autre* petites Ixçatelles, provenant '
ilu Bateau à VA peur le Napotéam, partant pavillon
frinçitts , lesquels ont «*ti* saisie à !.i reqirfce du
sieur Guascu Ruth de Bit*lia , par proce* verbal
tic BartoN, pn date du i3 du rourant, enregistré.

Le tout sera payécomptant.

Vu cl approuvé:
If 2B «cWbn1

'.'ingénieur *» dttf du
officier de la liyton

Ct'Kl

Tu

Im
r u n >ar /.

SOCS CHARGE A M \OSEILLE
% Saint Thomasy parûra fin courant le na.

PUBLICATION relative h une demande en pet' vire à Irois ruàls tes Quatrv Steurs, jaugeant a36
mission dkablir des hauts journaux dans la t ( ) n n e j u x doué, cheville*-t double «*" cuivre,
commune de VUl*, arrondissant ds Bastia. ?**' ?** Cllimél"ffem*'"* «i | < !S o t «"»»"*J«

M * f"u<" le* passager», (woiiuaiule par le «phaine
Le public est provenu que, par une pélïtïon '^"-Baptiste Enrïco, français.

régulière, en date du i w juin t84a reçue et en- P o u r passige seulement* s'adresser & M Gués
regtsirêeà la prél'ectuie de la Corse le 18 du mè- Courtier, bureau place Uojale u» 6.
me mois, sous le n° 9, M. Pau! Proust de ïa Cî-
ronière, domicilie et demeurant* Bastia, iti nom

ferente» opération» de heurt* sur le* fmid* fran

rïi, avec le» comptes faits dm rentes ,
p. O/O 5 p. 0/0, etc. i 5* las^tiHitpte*

journées d ouvriers depuis le prix de 5o c, jus
q u i celui de y fr. par jour, etc. pur MM. l.n
vomt et è*. H. D'dngérville. t vol. in-4°
tion i84>i relié. 8 fr.

QUATTRO POËTllTALUM, ci» URA
Dr P«BSIB I T A L n i t , <tal I2OO Sl im a'tlOSlri Iffil-

pi, pubtilicmi da À. B u r m i ; P*rigî i836\
1 vol. très-grand in-8°«Je y5o pages à a colon-
ne* , pipier vê!in , orné de quatre portraiu
relié.

parftl. Niïpoléon Barqn» , 4* enirion , renie et
niifjnitfiiiée. 1 vol. iu-8° relié 14 fp.

HfSTOI RE HE t/EMPEREUR NAPOLÉOM, par
, illu*tre*o par Horace

a*fr.
NAPOLÉOft.ntr

par Raffet, tn-S** re-
a5fr.

M. Laurent de
Vernit. in-8°

HtSTOlHE DE L'EM
M. de Norvina, vi*

et comme l'un des gérants de U socictâ métallur- LIBRAIBIE FABIANI
ique de la Corse, sons !.i raison P. de 1J Giro-

«ière et Ce, tuciéki dont le siège e#t aussi à Ba-
stia, a demandé l'auloi isatiou de construire et de
ienir en activité une usine destinée au traitement
du nûoûrai de fer et à I* production de la fonte.

bateau à Tapeur | u 'Jéfyfraplie purlM» de
Basti» pour Ajaccio, louchant à l'Ile Rousse et
Calvi le ai cnuram. Jl repartira d'Ajaccîo le a3
pour relâcher de nouveau dam le» nuques p

S'adresser pour fret et non* à Baslta cher

OlCTiONNAIRE DES DICTiON!VAÏf\ESFRAN. I f r è r e s V j l e ' i i » Ajacciochei M. Forcioli.
ÇAfS, extrait et complément de t<ms leddirtiun
naires anciens et ino«lernes tes plus célèbres
contenant la nomenclature exacte des mots n ca •

Cette nsïne teri établie sur le territoire de
commune de Ville, arrondissempnt de Basiîa , au
lieu dit Tagi , sur U route départementale de
Ba«tta aa Macînaggto.

ËUese cuuiposera 1
x dz dis. owlre» Je

démtçues, artistiques. gêographiy$t4ttinrfustne?st
seUnttfiquirs, etc. ; fa conjug/iison de tous Us vers

MOUVEMENT OU PORT DE BASTIA
Du 10 a» ty décembre 184a.

AftiwvÉKS.
Toulon.l) âvap. Var. c. Vilai. dépêches.
U b [ * à \b*s uregutters, la prononciation faurêe de fou- Uv.inrne. b. à vap. [*<,zZ.>ài\i»rgn r VaUÏ pa«

tes mots,les ê&mologiex savantes, la solutiondê Ajaccio. b. à vap. Télégraphe, c. IWtoeci
l i t »« Madelaine. bœuf. St-Madiileioe. c. Suitnï.p

1° De dt-uï h.tiit<

toutes las guettions grammaticales,
PQLKBX LÂwDÀla j 6* tîJilmti <e*ue et

ht H tour destinés à rouler aa rliarfiori ^elx.is. a f°rt* *ol. grand iu-4° 184». reliée fr, 3^.
»° D'un atelier d'ititinagede la fonte, rompre- Jamais la librairie n'eiil s eitre{jî*irrr \in succe*

quatre feus d'affirerie, unf»urâ réverbère, »»*»< gr.ind, ,iu*si «oulenu <|uu celui qui accueil*
deut marteaux, un martinet et deux trains de lit el qui accueille toujours ce grjoj el l«au Die- Toulon, b. a vap. Var. c. V«lxi. dépêches,
lamiuoirs. tioonaire. La vente de 60,000 «ventplaire* en sis Ri", goclrilc. Si-Philon»êne. c. Carletii.iuiiitirai.

— ' - l :- z.li coi.îicut cnviit*ii 00,000 (iiuu de | rrunete. gond. Conception, c. Gabricllï.
ion. c.

o. gondole. Si-Simon, c. Filippi. vin.
Marinaggio. gond. Quatie frèrci r.Daminici. vin
MacittajjjTirt. gond. ï.jvisina. c. Fi.ittc^chi. vin.

un n

tuurà réverbère et un
L« minerai sera tiré âei mines Je I'f le-J'Elbc.
ta p!i4riiMii ierià fourni* fuir la voie Ho coin-

t J i i j d fdes forôumer ce et provH'nJia
itpparUi<antà l'État, q j
de Galeria,

Chacun des deux hauts foufne^ua. aura une
soufflerie indépendante mise en mouvement pur

dune machine j
vanx, dont les

de la tarue de trente ciie-
seroat cUaui'fces au

aeroni

moyen des gaz du Gueulard.
Les divers arlihcesdo l'atelierdVGnaga

également mis en niouieioent par une uuclune
i vapeur,

U demandeur 1 engage à se conformer «ut
,Wit, ordonnances el|rcjf(emeTÎts intervenus et à
intervenir i#r les u*iiies de re geureaînii qu'aux
mstruciïonf que l'aJininislration croira devoir
lui donner IUIM i'iutértU de U sécurité publique
ou particulière.

Conformément à l'article 74 de |;i loi du ai
I^iril i8«o le présent avis sera insère' dans un des
journaux du dépariemenl d" U Corse et «era en
outre publie et affiché, pendant quatre mni»cun-
sécutifs d«ns la commune d Ajaccio , Basiîa et
Ville.

Le*affiches et les publications seront renou-
velées au uiuiua une fois p»r mois , un jour de
dimanche, devant la purle de b nuiw>o cuoiiuu-
neeiil*. l'église paroissiale. A IVxpiraiion du

de piu* que le Dictionnaire de Boisttk On petit
donc avancer tjue cet «xrtilleul livre e$i l« JicUnu-
nuire \e plus ronimotte, te plus complet, le n\n$
rcellemciuuuiversel qui existe; il peut donc *up*
pleVr à tous le» dictiuuuairc», sans pouvoir lèu*
p*r ÏUCUU. Voili ce qui expïîfjut* le hrittant **c*
cueit ijue celle btrlle pubUc^Uai* reçoit p«r toute
la France et à l'Étranger»

Ou a fait disparaître tU^ette 6 e tditinn\*% fa*i-
tei lypojjra^lu^uc* ijuî avaient echippé aux pré-
cédent et.

HÏSTOIKE DE LA COSQUÊTF DR LVANGÏ.E-
XLRUE PAR u s îfoBHifm , Â? ses mu^es PI Je
M» suites » jusqu'à fuu'jour*, en Angleterre,
en Ecnss+ien friande et MIT If continent. 5r étU~
tion , 4 *°1- i i -S", nvre atlas et gravures
broché 3ï fr.

COURSOELHfSTOinR DR f,A Pïflf.OSOPHIE,

div.
T»wl .»n.

p
. Corse, c. Sîsco vin

comprenant: Intrmiuciinn générale i l'hisLuréj P a

de la Philosophie, el I luttoifv d* U PI..I.»». j '•'
phieatt xvui'tiècU, p t r M. V. COPSIH. .Nou-
velle edit., 3 v»l. in 8" br..c|i«. ,n fr"

BARÈvIEUÎIlVERSEL M s CAPTES Di .rm.iw
KTniTOUS LU CO*PTSS

|3(Î tables dintéréu t - l e a p r i*u
sommesetpo.irtnu^t^iîiuï, rf«p,,ifc a 5 c

qu'a 3otoou fr., depuis l'intérêt 9 1 p. ,,A> jus-
qui 10 p, 0/0 de demi en demi; a° l«» mbles
indiquant les diviseurs fixes des intérêts ; 3" tes
iar t des contributions; 4 0 leiplicarion desdif-

. goélette. 5;-Antoine. c. G:t»M>i. il.
M-it-Htilte. b, goèlrtic. Ville de Basda.c. Zuanî d.
Livuurne. mistirk Pipî. c. Gentil., dtver&.
Uvuurne. b, i wp . Scl>atttant. c- f-̂ ota. p^ssftg.

Prunete, g;nndofe Con<cptïrjnf c. GalmeTH, l « i .
Naple». bal^nceiie Si Henri, c. Sjatfaresft, nrrguîl.
Ajacrio h, a fap, Telegniphe. c. licrtocci* lest.
Livourne. liœut Assomption, t\ StnMlï, le»t.
Livuurnc;. inUlick Assomption, c. Thier*, le&t.
{Jrtuirne. b. à vap. Seb^tiant, c. L<>L-ig \*%U
Toulon, b. ii vap, Var, c. Valti, d^j^rliet,
Marseille, Urut-c Deux-Hcureutei-Sœur*, cap»

Strettî, h iiilc
LÎTOurue. mi stick CofMSeption, c. Bon^lîî, lestfc

SnlïMizarj.gond. Ai&ompûtjuf c.Guaiietl»} chiiiiT*
Sftlenurai, bfttif A^oinptîon, c. CoMjrî, chaux,

uuiella- bœuf Jéfus-Marift» C Hriu»^ le ît.
vmirnr. b. à vap- Puztmiib1»^*» C. Valzj, (est*

.^jgnaio, g'fïîJ*»le Sî-Clênieirt, c. Dominir-i, le»f,
MvMurne. I), à mp. Telégiaph*, c. B<-IUH:C^ lest.
p4irt>iferrnj<>.

g
Ste-Pfiî!onièuct C.

Cor-
g

Macînaggîo. gi»nrlole Si-Simon, c.
Icili. divers,

Mnrïniggiu. gomlnteQuatre-Frères, c. D.;ii,i(ii«i.
Aleria. gmidule Hyverk e. Rebora, divers.

UGtiranr N. TARTAROLt.
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ON S'ABOWffi A 1Ï4STIA

AD lit] BEA t DU lOURMât

À rOffice-Correspnruîanci» d'A
DS VitiMv et Comp.' Place de la
N° 5 ( où Ion reçoit les annonces pour
\insulaire Fronçait,
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Pour un M
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4 M-

aslî
COUR D ASSISES DE LA CORSE.

idcncàdc M. te Conseiffer GAVUTT. )

du ij décembre* — Tfttitaiive d'atsas-
Sï le crime pouvait trouver «on excuse
ux pointd liuuueur qui, dans notre

e quelquefois la bras de cg£ hoajm€âar
[ur lesquels la perte de t'eristeuce n'est rien

iU »e croient ofieuséi daos leur honneur ,
^^e qui comparaît aujourd'hui devant lacuur

de U O « trouverait sa justi5o4tioi»
tê uiui'fî ^îâscâ^^s !'iccu»-i*uu suppose
\ié le nmbiie de son crime.
npana AUrc-Marie d Ortiporïo était uni par

de la plus ciroiie 4iuuié avec le aouutii»
nson t̂tî f de la m£me commune, Leur» mai*
ni élaïent voisines Tune H« l'autre, ils se
paient tout 1̂ 3 JMurs t t-t plein* de couiiance
as I intimité au sein dt» lafjurTîe Ils vivaient,
Couchaient souvent sous l# même toit et Vas-

a U ruéiue t^ble, Campaiu ftl-#rc-A]arie
itt uut soeur ïgrt de dix-neuf ans : Innocent
il suti num. Au4*i remarquable par M beauté
par sa *agesttf, eM** avjii ete plusieurs fui^^ol-

Iftêe en mariage* San»»netii, ppris dts ses rhar-
ue tarda pas lui au^si À lui oftiu1 M» Uum-

qut furent agréés par les parents de U
fille. Cependant il parvint suus divers pré-

«a â différer cette union j>çf*djiil quelque
ps ; il paraît qu* Hjn* ret intervjtlr d<

iViablirectt entre « i deux j
Maie-Marte , ayant un jour *ur^

Saf*su>ielti enfermé dan» la chambre de sa
fur, le prtr&sa vivement de remplir aa pro*
*w. SéMonétli jur-i sur son honneur cju il se-
il fidèle i 5#» engagements; mais i peine fui-il
: de Jangpr qu'il envoya un meuage anouncer

famille CampAOA qu'i! retirait^ pjrutcTt*t
me si UD outrage aussi sunglanl ne siiffisait

>int pour exaspérer ceux qu'il venait ain>i d«
f il s'enfuit peu de temps après

tffferj. La couiluite de
il A t̂ M^menï Ci* iDjnjo a Marc-Marie, que Tarant
coairé sur U pince du village et se croyant in-

Itéparsonatuiucle fi^re et presque meuaçaotc*
le rauch* «n joua avec un fusil dmihle dunt il
il armé ; Sinionetti sortit ausAitôt un pistolet

les deux firent feu presque eu même
p*. Sansonctri fut *^«i griëv»meni blessé

\ l'un d u coups tirés par son idvcrMire. Tra*
lit devant 1a cour d assûe* sous le poids d'une

accusation de tentative d'assassin ut ^ Campana
Marc-Mai ie a pieiciuiu nou seulf ment avuir été
provoqué, mais avnir n%i en état île légitime dé-
teo^e* Ce qui devait surtout dépoter le jury en
faveur de Tacrusé Canipana, cY*t h conduite
indigne et le langage obscène deS»n^netti quît

â l'audience, n'a pas craîntdedéclarer hautement
quo jamais il n'avait eu 1 intention dVpouser la
jeune Inaocenza, dunt il avait, finait-il, abusé
pour 5on plaisir, et qu'il avait enlevé U demoiselle
Giaffcrj pour rmeui lui faire connaître quelles
éuienl siîs intenùona. Un l«l langage était fait
pnur révolter tous les cœurs honnêtes qui cum-
prenneni l« «entîment de l'honneur r! du respec
que Ton doit â la famille. Àus&i, Taccusé Campa-
ha M.Trc-Marîf n'a-i*il été déclaré couutble uuà
la simple raajonie, avec provocation et erreon-
stances aLlénujûUs, el çond^mue à un an seule-
ment de prison.

( Même audience. ) — Bfejrtre.
Serra comparaissait devant U Cour

Susini A*

tue s êunt rendu cgupabU de meurtre commis»
à la suite d'une rixe. Les débats ont établi que
cet homicide arait été plutôt le résultat d'une
impi udeuce uuc d une iultution criminelle. En
onnséquence, Vareuse Susïnï a été condamné i 18
mois d«f prison.

Audience du ty dêccm&re* — Meurtre. — Bar-
thélémy Mignticci dts Cort* est accusé d'aToîr le
18 avril dernier Joutiè volontairement U mort,

l'aide d*un *ti!et, au nommé Ange-Marte Cam-

être un n'a jamais vu d Vie m pic. Plusieurs per-
sonnes, parmi lesquelles se trouvait uïtejeurMHille
âgée de 18 ans, nommée TotitjatnteBatltnien com-
pagnie de sun frère Pierre Toussaint Battini et
d'antres de sei parent, étaient rSnhTen dans n^è
maisuuoetu sise au lieu dit Un. La oui! était
déjà trèsavancéo; tout à-coup on entend frapper
â la porte, on s'empresse d ouvrirt un homme
arme de pied co cap s'offre i leur regarda. CcUîî
le bandîl Antonïnî, un des contutnax tes plus re-
doutables qui infestent notre pays. Ce monstr*
exécrable f depuis ù long teins touiller tks plut
noirs forfaits, s'avance un fus:! at un pfotnfet t
la main au mili«4i de ces cinq ou +•% personnes
que la terreur et la surprise tient en quelque
sorte enchaînées : tto fusil se trùuraît suspendu à
la muraille, ii ordonne qu'on le lui «mette entre
les mains, on obéit à cei ordre. Le bandit tenant
son arme dirigée sur Pierre Toussaint Battioi le
sunune de le suivre. Ce dernier itrn6<^ par cet
aspect !

g
pana dans une riitfoù il fut ltit»fnéme blessé à
cuisse duo coup de âtilel. Toute la queiûoo du
pror£a se réduttfttt <!nnc à snvotr quel avaitéttf U
premier agresseur. Ce malheureux événement
avait eu lieu vers les oi*w licurtt du ioir, dans
une rue écartée et i la mite de capifoses lîba-
uuns auxquelles l'accusé et Thomicidé setaicnt
livré» outre meinre. Àti mitîru de toutes ces cir-
conttanec*» aittompagnées du doute que présen-
tait ta question *c saroi; à qui il fallait attribue!1

fot preinier* torts tte retle nxe l te ministère pu-
blic a reconnu lui-même l'existence de la provo-
cation. En conséquence^ déclaré coupable de
h t c m i i U it J ocation Ym

q p
îhenrtre» commis i U suit? Jt provocation
Iente et avec circonsUncM attéouautisSy Taccusé

I n été condamné â trois aonées
sonneraient*

du 30, — Complicité de vioL
\ d i d i

p
le crmrant flu mtt\% de janvier dernier, la com-
mune de Mcrignanu lut le théâtre d'un crime
odieux , consomme arec une audace dont peut-

, nfuppo5e aucune ren!̂ ianceT etîl
entrjiinéhorsdcla maison. Revenus de

leur première fraveurt les parc ni de Pierre Toux*
saint Battini se précipitent sur les traces du bon-
dilt mais celui-ci les licot en respect «n mena-
çant de f̂ ire feu sur le premier qui OMKI s^van»
cer vrrt lui; l'adressant ensuite è M victime, il
liait entendre ces parole*; m Préièret tu mourir» nu
me donner ta sœur . — # Je préfère la mort » ré*
pondit aussitôt Pierre Toussaint Btitini. «Non,
répond alors uue voix, • tu ne mourras pas; ail
faut le sacrifice de mon honneur pour ùttvcr

fime voici# * A l'instant une jeuoe fille s*
présente au bandit et se livre eu aa puia&aucej
c'était la j«iine Toutsainte B^tiini, En ce m6*
meut le bandit u t rejuml fur doux hoimnu ar*
me» qui se tenaient i une petite dislaoce du lieu
où se passait cet incroyable attentat; c'étaient les
nommé* Aotomni Jean, son fréf» et H*»»Oi
Pierre Jean son parent éloigné. Aidé par e«f f
deux ho m m M , l« bandit entraiut b j*une fiit* V
dans Ic9 mikis au milieu desquels iU disparurent \
à la farenrifes lént-brri. Des hnbilans de k Utcm* \
Ijte accoururent armésr mais il eUu trop urd, I-e
port de tome sorte d'arme érant prohibé#• Cm*e,
par la jurisprudence de la Cour ruy^le, aucun d«
ceux qui tiaifut pn^cnU n eUU armév ci il
f-ilhit perdre un lems précieux poRr s*en prrworer.
Le b«*du vut ainsi le ira» de *e $«>ii»traire
A toutes tes poursuites qui furent dirigea con-
ire lut. la jenneToo^atnte Ifeitini TIC M m* dej
too devouctuccL traterocl resta pendant vingt-
quatn hrure» en la p u i f re dn bandit
ni ejin assouvit sur elle M brutale passion. Elle fut

\
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ensuite ramenée à sa famille par Jean Antoni&i
qui, arrêté peu de temps après ainsi que Masse-•
ni Pierre, comparaît »vec ce dernier devant la
Cour d'assises de ta Corne comme tous les deux
accusés de s être rendus complices tle ce viol. La
jeune Tou»sait«te Battini dont le malheur, U jeu-
nesse et la beauté ont inspiré le plus vif intérêt, est
venue déposer elle-même de tous ces faits à I au-
dience. Jean Antuniiii et Massoni Jean-Pierre ont
prétendu qu'ils étaient restés étrangers ace crime
et qu'ils avaient , au cou traire, cherchés sauver
l'honneur de la jeune fille en s'opposent aux vio
lences du bandit. Un tel système d'excuse, corn
me on le pense bien, ne pouvait prévaloir devant
des jurés corses , et si la rigueur de la justice

i n'a pu encore s'appesintir sur Ift bandit Anioninî
I qui gai tle toujuur» la campagne., du niôius sei
\complices ne sont pas restés impuni-.. Déclarés
Coupables do crime qui leur .était imputé, Anto-
nini Jean, en faveur duquel le ministère pitiilic
a cru pouvoir réclamer !e bênéHcç des circ.iu-

f stances atténuantes, a été condamné à cinq an-
nées de réclusion, et Mussotn Pierre Jean, à
cinu années flç iMYIW* forces et tous les deux
à subir l'exposition sur la place publique de cet-
te ville.

Mtdiêncs du2t décembre. — TenUlive de
meurtre. — Quilici Pierre et Quîlic- Pau' «ont
accusés de s'être rendus coupables d une double
tentative de meurtre dans tes circonstances sui-
vantes :

Un certain Coton i de Quasquara prétendait
faire passer ses bestiaux à travers un enclos
appartenant aux Quilici. Ceux-ci s'y opposèrent
et firent aussitôt usage ds leurs irtnei. Cutoui qui
était armé Et également feu, mais son coup n'at-
teignit point les Quilici, et il fut lui-même Ic'gè-
rrfrent blessé:à un bras. Aucun témoin de vue
ne venant démontrer que les Quîliei avaient été
Jcs premiers agresseurs , Je jury n'a pas hésité ,

• dans le doute , à admettre l'excuse de la provoca-

en faveur des deux accusés, qui ont été condam-
né* , le premier à dix mois et le second a quinze
mois de prison.

Audttnee du aa décembre. — Meurtre. — VA
i*r décembre I S 4 I Raffalli Antoine-Félix avait
été condamné t un mois de prison pour avoir por-
té des coiipi et fuît des blessures à un certain
Jean-Baptiste Campana. Depuis cette condamna-
tion une grande froideur existait euire leurs fa-
milles. Raffalti avait I imprudence de se rendre
parfois armé au hameau de Campana, comme
pour y provoquer »es adversaires. Le 3j) mari
dernier Jean-Baptiste Campana, l'ayant renenn- j
ire »ur la place du village, se jette sur lui1

et cherche a le desarmer. Augeli Marc An-
dré, parent de ÏUffiUi, survient armé d'un fu-
sil el fait immédiatement feu sur Jean-Baptiste
Campana sans toutefois l'atteindre. Au bruit de
cette explosion, Pierre-Paul Campana,cousin ger-
main de Jean-Biipuste Campaua , sort austiiot
des* forge et décharge un coup de fusil sur
le malheureux Raffalli, qui tombe nnyédaiii son
sang. Angeli Marc-André et Pierre-Paul CampnnA
ont et*>, en raison de ces faits, renvoyé* tous les
deux devant la cour d'assises, sous le poids d'une
accusation de meurtre et de tentative de meurtre,
Angelt Marc-André garde encore la compagne.
Pierre-Paul Ca tu pana, qui *ientrépon<Ire aujutir.
dhuia cette accusation de meurtre, a prétendu
pour sa justification , qu'il avait été provoqué à
ce crime p«r la conduite de Ruffalli, qui ne ce»
sait de venir le défier en armes jusque dans $<m
village, et surtout par le coup de feu tiré contre
K>O cousin Jean-Rapiîste Campana. Le jury ayani
accueilli ce système, Pierre-Paul Catupana a été
«osdamné à cinq années d'emprisonnement.

A .H. ic Rédacteur do finstdeir* Ftwnfni*

Monsieur,

Dans votre journal de samedi dernier , un ar-
ticle relatif a notre établissement de T<»ga a appe
le notre attention , et quoique bienveillant, nous
oblige de TOUS prier d'insérer , dans voir« pro-
chain numéro, la réponse qutr seluu l'avis de nos
KOHI noui croyons devoir y faire.

Nou* avons reçu trop de témoignages d'intérêt
des hahiiitiis do Baslia , piur que nous n'ayons
pas le désir et I» volonté d'associer sa manne â
nus travaux Pour y parvenir , non seulement
nous n'avons fait aucun traité définitif avec celle
de l*île d'Elbe fanai* nous en avon» signé un avec
un armateur de Bas lia, qui, nous l'espérons, aura
son exécution; car la marine française n'étant
point assujettie au droit excessif de lonnyge qui
pèse sur ta marine étrangère, nous ne doutons
point que, tout en nous donnant des avantage.^
lu marine de Bastia n'en trouve de bien: rêVls
» s'employer pnur nous.

Nos transports de Minerai ne doivent pas seuls
fixer son atteution. Nou* désirons aussi qu'elle se
mette en mesure de faire ceux de Charbon, sur
la côte de la Corse depuis Aleria jusqu'à Bas lia.
Mas si, par des motifs que nous ne pouvons pas
déterminer et qui dépendraient dél ie , elle nous
ibligeait à profiter des offres qui nous sont fuites,

de divers ports de l'Océan, de nous envoyer des
navires, ce serait, nous le déclarons, un vérita-
ble chagrin pour nous d'être dans la nécessité de
les accepter.

Nous avons l'honneur etc.

L$t Gérante Dirtctwuri de i'Vtttw de Toga.
P. DB LA (tIBO.VNIKEK. F. C A U ! » « .

Rastia le 23 dAwmhrr 1643.

Le ao décembre 184a , le caporal Casablan-
ca, accompagné des voltigeurs corse; Dotmtùci,
Pietrî, Paduvani, Spinosi, Lcouetti, Paoli, et
Beoigni , après vingt jours de compagne, ont
réussi â arteter le bandit Luccioni ( Antoine-Ma-
ie) île lu commune tic Bisiuchi , cm ton de Wo-

rnsngtia, arrondissement de Corte, accusé d«
tentative d assassinat avec coups et blessures sur
les personnes îles nommé* Alexandre et Ange-
Pierre Canacci, de la même commune.

M. Pullirani, adjudant sous-officier au hatail-
\n des voltigeurs corses, vient d'être admis à U

avocat » Carte 1e** *'""' o u 'a wnguinaue Zuihano ne doit pa«|
Canton d-Oœett» : U. Gaffurj, Francis f woj^^f.* ^ ^V'T^ .fî?.pr".P°t.™C **"*"" I

cet a Curie.
Canton de Lt*vte : M. Perelli, Trojano.
Canton de Petretu QI Bicchisano : H. Peretli

Joseph-Marie.
Canton de Bonifacio : M. Trani, Pierre-Bon

face.
Canton de St-Marlino.' M. Mattei, Frsncoi*.
Canton de No tua : M. Omni, maire deCansi
Canton de St-Florent : M. Cesari, de St-FK

rent, réélu.
Cantou d'Oleîia : M. Vinciguerra , H'OlineJ

réélu.
Canton de Slo-Pietro ; M. Buigini, de Son

réélu.
Canton de tu Porta : M. Séba»liani, Ange

Vescovato.
Canton de VescoVitu : M. To min a si, Paul]

Antoine, capitaine eu rrtrwite à Peu ta.
Canton du St-Nicoltto : M. Mitrchetti, LouiiJ

maire de Si Nicoluo.
Canton de Pero el Caseveechie : M. Petronelli

Auge-François, chirurgieo-mojnr, en Afrique.
(Canton de rile-tloitssH : MM. Costa etSuzzoni

réélus.
Canton d'Olmiel Cappella : M.Giudicell^FraS

çois-Antoine, propriétaire et médecin.
Canton de Moita : M. Luigi, de Zalana.

Nouvelles Diverses.
ESPAGHB. —• Le 11 , Barcetonne était danl

stupeur comme le lendemain du bombardemej
et malgré les décrets et les proclamations dty
lurilés espartérîstes, les habitants de ce 11*
heureuse ville qui avaient cherché irfuge
les campagnes ne se balaient pas de rentre*

f date
p

on n avait encore fusillé, *
tre correspondance, qutifi capitaine tle In t
mais les arrestation» s't:!ev?'eni à prêt de 4*>M

l'on ne cessait de conduire des persunnes à ttJ
tadelle. |

Ëspartero se trouvait à la même époque!
Saria; on croyait généralement qu'il repartinT
pour Madrid sans entrer dans Hjrrelonne.
nom est couvert d iniprécatîo"* par le» Calai

Ou venait de faite j».irtir deux régiments f
la hante Catalogne, ou le colonel Prim , dépi
|ui a quitté Madrid, ainsi que nous I avons

retraite de sôus-lieutenani, avec le cinquième en i nonce , malgré la défense de^'autonté, a rci
us, grade qu il avait acquis sous l'Empire

Celte réparation, accordée à un ancien défen-
seur de \* patrie, est on des beaux succès de M.
Durât Lasalle, mais nous devins Titre conna îlre
que ce principe de législation militaire a été su- |uele 11, ayant à bord la correspondance du

in corps de ntiquelets. l-« colonel Prim est t
sidéré comme l'un des plus hardis guérillero»!
l'Espagne.

Le bâtiment * vapeur VEtna a quitté Ban
H > . ,.», u> , , , , , u 5 u t icraciaiaiiiMi U1MIUIIC m CtB SU- i " ^ l c '

sciié par un île oos compatriotes, ainsi qu'un 1 *»' f»1»1

peut le voir dans un article inséré au Capitoledu | certain
. «-t .1» t-uirniundant de la station

y mars i84"-
dans un article inséré au Capitale du | certain nombre de réfugié».

CONSEIL GÉNÉRAL.

Membres recius.
Circonscription de IVunelli et Vezuni : M.

Laurelli, Pompée, capitaine au bataillon de vol-
tigeurs corses.

CONSEIL I) ARRONDISSEMENT.

Caolon de Sarmla et (iarcnpino: M. Folacci ,
Jean-Baptiste, propriétaire à Ajaccio, réélu.

Canton de Viro : M. Cristinacce, Pierre-Paul,
propriétaire à Vico,

Canton de Sari: H. Colonna, propriétaire à<
Arro.

Canton de Corte : M. Gafforj, Francois-Louis,

Après avoir déni»*** se* passagers et ses >
ches a Porl Vendre) XKtna a du repartir |
Barcelonne.

l#e i3 , la situation politique de Barcelonne.
toujours la même; partout régnait une gn
terreur. Treize soldats des corp« francs nrgan
par la junle révolutionnaire, tous \* dén
lions de tirai/leurs de ta patrie^ ont été
le» armes dans la journecdii 12, s u r i t
11 était encore expressément défendu à tout^
pagnol u'e sortir de Rarcelonne.

l<e journal des autorités espartérisïes, le
stitttttonal, attaque vivement la France de|
quelques jours. — Le régent, toujours a
recevait avec plaisir les adresses écrites d
sem des articles du Lonititutional.

Les populations de Figuiérc et de Gin
étaient dans (effroi; beaucoup de familles

(habillé en générul sont du» plu» atroce!
us Apprenons que les fiançai» et tes étrangers
tut a Barcelnuue, ont voté par acclamation

t M. de Le*»«p$, euutul de France, el M. Galitr,
Lomniaudaut U station française , une adresse,

,ur leur témoigner toute leur reconnaissance.
1 a décidé égai-mmit que deux épéent honneur

..raient offertes, I une au consul, M. de Lesseps
[et l autre à M. !e capitaine <1«* corvette Gati«r.

— L Imparciat de Baiuelocine, qui, ainsi que
le CoHsfitttfional, ne publie qu'ui:& demi feuille,
évalue à 1,000 le itumbie de» projreiit<î* lancés
sur la ville, bombes, grenades et boulets. Les
pertes sont immenses, dit-tl. Heureusement il y a
peu de victime* h pleurer. Au milieu du bombar-
dement on voyait dans les rues des groupes d hom-
iiirt et île femme* qui chaulaient, et ït est digne
d'adrnii-aiiuti qu'au milieu de taïit d'agitation e*
de confusion, il n'y ait pas eu le moindre excès
commis.

A NGLBTERRE. — On écrit de Devonponrt, 9 dé
cembre, au Standard :

• Le major Malculm du 3° dragons, secrétaire
de la légation de Chine , et le capitaine Richard
du vaisseau de S. M. le CornwalUs , de 84 , sont
arrivés ce matin venant de Chine , sur le bateau
â vapeur LOCHS tt lieutenant Ltinn. Le major Maf
col m exporteur du traité de paix conclu par le
plénipotentiaire, de S. M., »»i' H. Putiinger, aveu
l'empereur de la Chine. Le traité pnrti- la signa-
ture des trois grands commissaires délégués par
l'empereur et envoyés à Nankin pour régler les
omliiions. L* major Malcolm porte une lettre
l'adbéftiun de l'empereur lui-même, qui l'engigt-

tolennellflment » ratifier te traité aussitôt qu'il lui
tura été retourné revêt1* de la signature de la
eVne. Le capitaine Richard a des drpm;h«n du

tif-amir«l str W. Parker pour l'amirauié. Li
.Me Blonde, de 4^1 c^piuint* Bouc lue r, est
if de la t.hine pour l Angleterre avec a mii-
& de dollurs, un tiert de I intleuiiuté chinoise,
au tôt iié» du port ayant des ordres de rece-

voir le Locust en pratique dans le plus bref délai,
ce tuïviie n a pas ét^ tenu li>ng-iemps en quarun-
taine, et le ni.ijor Mvlcolm a pu débarquer 4 Mut-
tons-Love, à unie heures. -

ALGÉRIE. — On n reçu , par «le* Arabes arri-
vés de l'intérieur , des nouvelles de la colonne
ex petit lion na ire.

Le 29 novembre, M. le gouverneur-général à
pénétre dans le» montagnes des Ouen-Seris. Les
Kabyles ont pris la fuite , leurs villages ont été
incendiés. Une razzia a été foi le ensuite sur les
Beni-7-entes ; elle a été couronnée d'un plein sue*
cèa ; femmes, enfan* , troupeaux , chevaux de
guerre, riche butin, sont reliés en notre pouvoir.
A la tuite de es expéditions , un grand nmnbre
do tribus sont venue* se soumettre. Deux A<;li**
ont été détachés de la cause de l'Emir. L* l^lit*
Sidi-Embarrt.K-Ben- Al lit h a été ab-iudonué , mê-
me par ses proches parent, qui ont demandé
l'aman. L« temps, jusqu'ici, a favuriié les opéra-
tion» de M. le gouverneur-général qui, selon les
Aiabes, ne pense nullement * rentrer. Il »e pro
pose d opérer si jonction avec le kalifa Si.h l^ri
by, pour marcher avec lui contre lesSucbh el les
Rwni-Onraçr*.

- - L e Moniteur'du 13 publie une ordonnan-
ce, rendue sur te rapport «le M. le ministre de
l'agriculture «rt d« commerce, par laquelle sont
supprimés les droit» de transît cjui frappaient le
parcouru des marchandises étrangères en France.

Ce* droits avaient été réglés le 9 février i83a
à O,Ï5 c. par 100 kil. nu à <»,: 5 r, par ton, fr.de
valeur. Ces chiffres et le choix laissé aux déclarans
prouvent assez que l'établissement des droits de

transit n'avait point un hut fiscal 1 mais trtiit un
siîiip!;; tuaytut Je con»!'3f«? et de cnutUMltou
Tuiiiefiii» il entravait In circulation et les trjus*
action». Le miniiire ayant recutinu qu'il pouvait
renoncer à ce moyen sans nuire aut garanties

'que rrtiame le service de* douanes et a I exac-
titude des relevé» que t administration est clmrge^
<le faire ; en conséquence le ministre: a provoqué
ià Minprttssion de ces droi'*

— tt paraît certain que la ministère présente-
ra aux chambres, dans la prochaine session , un
projet de loi sur les sucre* , un projet de loi sur
les patentes, un projet de loi dur i instruction se-
condaire et un projet de lui sur les priions.

— La 7e chambre de police correctionnelle ,
présidée par U. Perrot de Chezelies» a rendu, Itt
tu, son jugement dans l'affaire du chemin de fer
tic in rive gjuthe ( E»t-nciu«rwi du S tuai.}

Le tribunal a renvoyé tous les prévenus des
H us de 1J plainte, et il -A condamné le» parties ci-
viles aux dépens.

— Le traité entre l'Angleterre et l'Amérique ,
ratifie à Londres le t3 octobre dernier, l'a été à
Washington, le IQ novembre, par le président des
États-Unis.

Le vice-amiral Parker, sir Henry Pottinger, le
général Noit ont été nommés chevaliers grand
croix de l'ordre du Bain. Le général Pollock est
nommé chevalier , et sir Hugh Gougii a été pro-
mu au nmg de baronnet.

D'après le T'met, te gouvernement anglais son-
gea supprimer le commerce de l'opium eu Chine,

— Le Sun «e prononce de la manière la plus
énergique contre le gouverneur-général de l'Inde,
lurd Ëllenborniigh. Toux les journaux de 1 Inde
i>nt, (iit-iî', ùîùmé *évèremènt la proclamation
emphatique et froide de notre lord. Sir Robert
Peel, s il ne destitue pas sans retard ce fonction-
nuir*1 inc-.ipuhleei plein d'emphase, re rendra res-
ponsable de toutes les crfnséqu en ces de son inca-
pacité, et on lui reprochera d;imir lamé tomber

!e mépris le nom britannique.
nstaritinop/C) 16 novembre, — M. de Bour-

3uenev a donnéau Reis-F.ffcndi le conseil,au nom
e M. Gitiznt, de cédfr dans t'a fia ire du Lib-tn ;

mais la Porte en irritée contre ta France: d'almrd,
parce qu'elle soupçonne la France de vouloir faire
U conquête d<i Tunis, et , en second lieu , parce
que »es émissaires parcourent U Syrie dans toute*
les direction». Il en résulte que la Porte reçoit
atec défaveur le» conseils de l'ambaMadriir de
France, -L'ambassadeur d'Angleterre demande
aui«i qu'un émir chrétien soit donné aux Maro-
nites ; mais le lleis-hffendi prétend que les Ma-
ronite* se trouvent heureux tou« I administration
turque. ( Gazéti

— Une difficulté,qu'il sera san* doute facile d'a-
planir, vient de sVle\er entre noire arnlttsUdeur
à Libbohne ri le gouvernement portugais. Nos
iiinpati t»ilé* OUI été astreints inopinêinent i di-
eises tait-s dont jusqu'ici , à ce qu'il paraît, iU

avaient été exempté*. Noire niiniktre, M. Rouen,
a fait de vives représentations \ rnaîi le gouverne-
ment a soutenu que les Français ne pouvaient
être affranchis dune taxe qui pè>« sur tes mar-
chands nationaux^ ainsi que sur lea Anglais, qui
ont pourtant un traité particulier de cororot.ce
avec le PortngaL

— La prisedepossessiondel ntchipeldes A/*iryu(
a tic Mcadaçt, |»as uueexpédilioii française aux
i.rJrc* de M. le conire-antiial Dnpetit-Thouar* ,
se trouve confirmée par une lettre du capitaine
F.xpert, du navire Àdfumar, écrite i son arma-
u'ui, au Havre, et d«ié> dt**|»arage» de l'Océaine.
Le gouvernement manque encore d'atii nfKciel,
quoiqu'a Valparai»i> ce fait fût déjà publié et re-
connu,à la dalede* dernières nouvelles. La prin-
cipale des quatre îles qui sont eii ce moment sous

U dumiiiïtiou francuUe est l'île de Nouku-Hivn ,
poiîii du relâche excellent pour les navire», et
dont U position commande les autres groupes
d'île* qui *'«iondeiit jusqu'à U Nouvelle Zelande,
occupée psr le» Anglais.

ALI.KMAGMB. — Nous empruntons â un journal
hongrois les réilexious suivants : La Russie de-
vrait réfléchir sérieusement aux conséquences fâ-
cheuses que puurruit avoir pour elle le projet
qu'elle paraît avoir oançu d'nlUquer les droits du
roi de Hongrie sur les principautés du Danube,
Assurément , si une guerre éclatait à ce sujet,
100,000 volontaires hongrois, réunis aux armées
de Fraucâ et d'Angleterre, et commandés par les
héros polonais qui vivent aujourd'hui dansj'exjl,
porteraient â lit Russie un coup »i rude qu'elle
s'en souviendrait long-temps. L'upiniou publique
eu Europe iti pi nuancerait infailliblement pour
un mouvement de celte nature.

SYRIE. — On écrit d'Alexandrie, aa novembre,
à la Gazette tt Augsbourg :

• D après les nouvelles arrivées le plus récem-
ment de la Servie, les populations du Liban pa-
raissent avoir pris séiieuseinent la résolution dat-
Laquei les arme« a la main les Turcs ; les D ruses,
notamment,se proposent défaire agréer à Essaad-
Pacha les proposition» suivantes : i° Renvoid'O-
raer-Pacha; u° suppression Ue l'impôt, et mise
en liberté de leurs t-heiki. Si le nouveau gouver-
neur réfute, ils prendront les armes.

• Un sheik desDruses, autrefois au service du
gouverneur de Damas, s es.t mis à la tête de 1,5oo
hommes; il a déclaré qu il attaquerait les autori-
tés turques si les demandes ci-dessus signifiées
n'étaient pas accordées.

« 11 a envoyé plusieurs messages aux Maroni-
tes pour les inviter à faire cause commune avec
lui; mais il paraît qu'une partie d entre eux se
sont prononcés en faveur des Turcs, nonobstant
les vexations exercées par ces derniers.

• Une autre division de (iruses, forte de t,ooo
hommes, est campée sur la route de Damas, sous
les ordres du sheik JussurT-Abd-eUMol^k , pour
intercepter les communications de» Turcs.

• Tout récemment 4*>o cavaliers turcs envoyés
à Onier-Pocha ont été repoussés et forces du te
replier MtrS.tïd.i. Emir Abdallah, neveu de 1 émir
Be&cbir, expulfé il y a quelque temps par lesau-
torité* turque», mais qui s était réfugié dans ht
province de bVtchari, a été forcé , nouob&taui le
vœu de la population soulevée en sa faveur, de
M: rffiigifr à bord d un navire français sur la cote
de Tripoli. -

— La ville de Bergarue, dans l'Asie-Mineure ,
tient d être submergée presque en eoiîsr dans
une inondation survenue par suite de pluies di-
luviates. Tout te quartier turc a été enlevé par
le* eaux; 41>O personnes et ait-deU y ont prrdu
la vie. l̂ c palais du gouverneur et la prison o..t
été renversés de fond en comble.

Tout le* jniirnaiixont inséré récemment la nou-
velle transmis par le baleinier Ontario, de la
prifve de possession de» îles Marquises, au nom de
la France. Cettr nouvelle n'ayant pas été démen-
tis par le gouvernement, il y a tout lieu de croire
qu'elle e.«t certaine.

Une Ii-tlrc- de Valparaiw ai avril, arrivée ré-
cemment au H«*ie, confirme la nouvelle de la
pri«e de possession des îles Marquites par lesca-
.l.illf <le M OupetitThouar». Ce fait euit public
à V'jilparaiso, et on altiduiail eu g*»iivrrnrmcni
français l'intei.lion de Itiw de ce» quatre îles un
lieu dedrporutimi. (Phafan/p)

On ertif iJt- ConMftniînople, a norentbre :
• Le *hah île Perse a donné son approbation â

rarrvtigement en veiiu duquel tes troupes otto-
manes et perivanes devateut se retirer ries frontiè-
res du nord.



L'INSULAIRE FRANC/VIS

— Las éditeurs dtt la Heitnpression de F Ancien
M&nitttur avancent rapidement dans l'immense
tâche qu'ils seront prescrite. La dernière livraison
publié termine l'histoire politique et parlement-
taire de la Législative ; celle de fa Constituante
est achevée depuis qtiutre mois; la Convention &
été terminée au mois d'août dernier. C'est là un
beau résultat assortaient, surtout quand on son-
ge avec quelle promptitude il a été obtenu.

Voici donc trois grandes séries de notre hi-
stoire révolutionnaire complètement terminées;
et \a facilité qui est accordée par les éditeurs de

ie tles»éiîes, suivant
i le besoin ite& biblio-

a _ , doit faire apprécier d'autant plus le
soin qu'ils ont mis â poursuivre particulièremen
la publication de chaque péri "de de cette mémo
rable époque de nos annales jusqu'à son achève-

prendre séparément chacun
le goût des souscripteurs ou

p q
ment définitif

q
trois séries terminée» sontme défiitf lœs tros séries terminée» son

comme des ouvrages séparés qui auraient été pu
bliés soui un même litre ; et, s.iirant qu'on pré-
fère cette solennelle et brillante initiation <le lu
France à In liberté parlementaire qui, sous le
nom d'Assemblée Constituante, jette un si grand
éclat aur les premiers débuts de la Révolution, DU
suivant qu'un .1 plut de goût pour ces orages de
la tribune et de !a pli ce publique, dont le reten-
tissement remplit les voûtes sous lesquelles déli-
bèrent et agissent les conventionnels, on a le
choix ; car ces deux magnifiques histoires sont
complète? Et qui peut prétendre les avoir jamais
écrites avec plus de puissance, de vigueur, de vé-
rité, d'entraînement, de passion, que le Moniteur
Universel, ce témoin toujours présent. ret éch

j hi i f i b l i

L'Eau el lu Poudre du docteur O'Mûra pour

la guëriion des ftiam de D«ntn «i les «oins de la

bouche, se recommandent toujours au public

par leur efficacité. On se procure ce» dentifrices

bien connus, â Bsitia fh*t? M. Gtr»lt pharmacien.

On lit dans le National detOtust ( Niâtes),
7 décembre :

- Nous avons appris hier un trait de désinté-
ressement qui honore au plus haut degré l'un des
prélats des départements de l'Ouest.

•> Une dame riche, habitant une commune ru-
raie du département de.... vient it niourii et lègue
I1DI4 somme de 60,000 fr. pour faire dire des mes-
ses dans lu cathédrale du diocèse. L'évoque, ayant
cou naïf *an ce Je ce legs , pi end des informa lions
sur Id fa in il le de ta défunte, el, ayant appris (ju Vile
laissait après elle des parent* *ans fortune , ii dit
au notaire de garder 6,000 fr. pour remplir les
intentions de lu testatrice, dont les dernières vo-
lontés doivent être resj.cciées, el de distribuer les
etnejuante-quatre autres mille francs aux parents
peu fortunés <ie cette défunte.

• Nous regrettons vivement de ne point nom-
mer l'auteur de cet acte vraiment évangélitjne,
mais un sentiment de bienséance nous empêche
tl'en dire davantage. •

— On lit dans le Courrier de Lyon :

• Nous invitons les cultivateurs à vérifier par
eux-mêmes le fait suivant que l'on DOUI donne
comme étant de la plus grande exactitude, et

ANNONCES.
SOUS CHARGE A MARSEILLE

Pour Saint Thomas, par'.ira fin couraDt le oa
viru à '.mis mâts les Quatre Strurs^ jaugeant a3t
tonneaux cluué, chrvillé et doublé en cuivre J
aymit tle* rniménagrmeuls vastes et cuinmndod
p*iur les pisaagers, commandé par le capitaine]
Jrïui Bapiiaie Enricu, Imnçais.

\>ur passjge seulement, s'adresser i M. Guet
Courtier, b'.ireau place Kojale M1' 6,

i - - - u<m cuuiigeiueiii muuiuer les lue*
toujours socore, chroniqueur infatigable qui jerit i n o s campagnes. C'MI, nous asiuro
«mit !• Air-têm >!»« fait. . m . . t';mn««..i»n -t.. i ! ' °- •

comme étant de la plus grande exactitude, et iffci
doit étrangement modifier les idées reçue» dans

Cj ^ q a g b e qui écrit
tous la dielée des faits, sous l'impression du jour
M de l'heure, non pas avec son imagination, nuis
avec celle de ce grand acteur, lu peuple, qui pose
devant son historien. taniAt r-m»! <•( «engninatre,
tan!Ôt sublime d héroïsme , d'humanité et de de-
Touement ; personnage aux rent brai, Briareepo-
îiliqueqîiî» vouluescalader !• sphère longtemps
inaccessible où la vieille royauté jVtaitretrjnrhf-e,
et dont IVfîorl gigantesque tait roulera la fois,
dans la poussière sanglante d'une révolution, te
trône, te» institutions, les lois, les moeurs et toute
la civilisation du temps passé.

Raconter celte luttent cette victoire, telle a été
la mission du Moniteur t et e'e*t un plaisir plein
d' i

t e e un paisir plein
d'enseignement, d'austérité rt d émotion, que rie
lire, du ns le format si commode que !e public
doit aux éditeurs de la Réimpression, ces I>*MUX
récits qui semblaient perdus et que leur industrie
à retrouvés, ranimés «t rajeunis.

U

-on. une «T.a p g s . tf, nous as*ureîon. une «T
reur grave de penter que les corbeaux qui s'abat-
tent »ur les champs nouvellement en amener*
nuisent â la production de ces terres, et enlèvent
un* pwitie nuUblc de iirfteniencfl. Jl pu mû qu'un
cultivateur qm avait pendant plusieurs jours gar-
dé sun champ pour le défendre contre l'invasion
de ces oiseaux, étant parvenu â eu tuer plusieurs

I et en ayant fait I «uio(j*'e , a toujours remarqué
qu il* 11 avaient dan* le gosier qua des vers et d'au-
tres inieci«§ nuisibles, landiit qu il* ne se trou-
vait pas un seul grain de blé.

— Deux Anglais opèrent en ce moment près de
Dunkerque le sauvetage d'un navire au moyen
d'un habillement en caoutchouc qui les enveloppe
complètement, en leur permettant de voir dans
l'eau a laide de verres bombés placés devant les
yeux, et d y respirer par un long tuyau adapté a
l cuirasse à la hauteur du front ; dans w tuy
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ARRIVÉES.

Ile-R+usse. br. -goélette Assomption, c, Oliva, bl

JOURNAL POLITIQUE LITTERAIRE ET COMMERCIAL.

Feuille d'AiinoDces Légales.

Bastia.

n 1 1 11 1 r . - I, ' * "-""«i *««• • i.orse ne sanrau ni ire une question auiouni'iui.
KiduIelU. buwf Je.u^-Mane, c. Bâtis», bois. | iTmir a été dit en faveur de celle réforme Importan-
l J T B a f a | 1 - • V*P- T^ltâfraphc, c. ïiurmcci, pasAH te, et nous ne saciiiom pas qu'on ail formulé contre

Un vraniB*** fort appréciable que le* Alîlmira''*•"" descend »" f*>"d de la mer poussé par une
offrent encore à leurs sniisrripiRiirs , c'est de ne j P° i n P e ' u u ' f t n I e ' En quelque* séances, ces deux
»» prrrr de swite le prix de leur collection moisi Anglais uni relire du navire somhré sur un bas-
i_ 1. S. .: j _' - . . - . ' . , f...,,i » . . , - ,.*»». „,,....,*. .1- fit _. .i- . . . .1- /-_. . _

p»â parer de s«ite le prix de leur collection, mais
de le fractionner de nuniere à n'imir qu'une lé-
gère annuité à acquitter chaque année.

A g a i s nl relre du navire somhré sur un bas
fond eitze cents paquets de fit et de toile. Cet ap-
pareil sera uns doute introduit dans tous Jes
ports de mer.

p, Tmrâniphe, c. oertn
Naples. ha lancette St-Phtiippe, c. Godin
Rio. gotilette, Si-Ritfh, c. ^olUani
Gène», bœuf Vit-rge dea Carmes.
tiumorbu,gondole Lara*ina,c. Fgrel ia,
L i , ruistick Assomption, c Thiers,

l l i e St-Henri, c. Matur*so,
û k S J h

ruinerai
Kigali»
irelia, boï
h

D'DirE SECONDE PBéPECTOKE PODB LA CORSE.

L'établissement d'une seconde préfecture pour la
Conte ne saurait faire une question aujounltnii
T (ô d f d éf

elle l<i moindre objection. Voila dix ans que le con-
1 •<•• la Corse réclame celte amélioration

111 nom des intérêts les plus graves;
".•••, avec (;raniîe raison , comme une

îi'n- essentielle* du développement do la
,_.r de noire Ile, el voilà dix ans aussi que ce*
rîainoiions restent sans rénnnse. Nous n'accusons

mesure si décisive et si utile. Non» comprenons que
le gouvernement qui a déjà beaucoup <Jémanait et
beaucoup obtenu pour la Corse, hésite à prendre,
en notre faveur, l'initiative d'une nouvelle dépense,
qui, de plus . serait permanente au budget : mais
nous croyons que les chambres , si notre cause était
bien plaidèe et il serait difficile qu'il en fût autrement
Uni elle est bonne, n'hésiteraient point i\ forcer ici
ta main des ministres uni, nous en sommes convaia-
CQ» au»si, ne tiumamleraiem pw mieux que de se
laisser violenter. Si nous crhnuion<* dans notre at

gpsquien seraie.n te résultat que nar rapport aux
charf;i?s qoi en deviendraient ia ci>n*équi»;ïoe. Ces
charges, après tout, ne seraient pâ * énormus ; mais
elles seraient cependant asaci onsi-itT-iblos pour
quon w m^ligoàt »ucnn de» apfwrrii'* .[ut .-^Mire-
raient, au trésor, par suite de l'auf^ueutuiioo de Ja
prospérité publique, une compensation aux nou-
veaux sacrifiées qu'il s'imposerait momentanément
pour la Corse (i,. Il ne faut |>as qu'il reste place pour
une seule objection sérieuse et ia rédaction de la pé-
tition doit tout prévoir pour répondre & tout. Elle
de t t i i t t fit i i

c, Ii n • - J . " . ' •• ; ; -* a v ' ;c"'f» m recramattons restent sans r*t>on$e. nous u acemonn
fl ' Z ' '"' h l - J o f i e P h Ai*omption, e. B p ^ i c i les bons rnu»oin .tu" ̂ nurornement. S**in-

. ""• .c. '??*•' . • tentions, mieux que cela, *eg actes sont assez { ' '
H10. goélette Aigle» c. Giinnont, minerai. | reux.assezconmiiipau. ^ùdronuuifisenoussiini

moindre ît'u-e de vouloir nous plaindre, mais
—in la question reste toujours à l'état de question
non résolue, non examinée. Le» années se succè-
dent et rien no change. Il est donc temps pour la
Corse de prendre une autre ^oie, une voie qui fasse
arriver ses justes réclamations près des ministres du
Roi et qui les mette en demeure de m prononcer ca-
tégoriquement à cet égard. Voilà dix ans que nous
nou«berçons d'espérances. IAI moment est venu, ce

j nous semble, d'entrer dans le domaine ries réalités.
ISi le f»oawmement ue croit pas devoir accueillir
1 notre demande, it nous en exposera les motifs ; nous
serons à même de le* examiner, de les discuter et
de cet examen conirmiicUHre «.nriirjf. nnus eu s*»m-

iet convaincu», une nouvelle évidence en faveur de
de la Corse. Les meilleures rjmse*

* e silence. |.a discus-

Toulon. b. à van. Var, c. Valzi, ilépdciies.
DÉPART».

Alerta, gondole Hjver, c. Rebora, divers,
l.ivourne. goelcKeSt-Juwph, c. Mécolîn» le*t.
Luf i, gondole St-Joieph, c, Cervuni, lest.
Lîvourne. b. a vap. Seb^stiiini, c. f*ot>t,
Toulon, b. â vap. Var, c. Valij, de'pâcbe*.
St-Fellegrinrt. mi stick St-Joieph As*otnplioof c.

Osé, Un.
Padulellii. m i stick Conception, c. Bonelli, diver*.
Ajarcio. b, à rap. Télégraphe, c. Bertiwci,
Nanle». babncrlle St-Philippe, c. Godino,p b l l e StPhilippe, c
Sl-Pellegrino. b.-goélettt-, c. Oliva
Rio. goélette Sl-Kotb, c. Stddjini,

ng.

lest.

te Gérant S. TARTAROL1.
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;se perdent a rester .i _ .
laion con*-. i •• et les fait armer A
bien. Cri' od de nous de la faire
naître, e« • • • * rre qui nous reste au-
jourd'hui.

Il fAut donc que wnsadrewHM» une pétition, non
J* au ministre, mats aux chambres. Cette pétition
ui déduirait las raisons pui**ante* et nom hreuse*
ai militent en faveur de notre cause, i.e pourrait
lanquer d'étrp revêtue dan mimhfe iffim^"1--' •'*•
^nature* deuuis la pointe du nord de Illv
jrte. et \t> su<l île Pile, qut {[jtîjttriâil lut .tu^

' wation , ne saurait nous faire définit. Ci

tente . au moins l'opinion publiqna serait saisie de j devra surtout insister sur tes profits immenses qui
notre réclamation ; ce ne serait pour nous que par- j découleraient de celte réforme et pour la Corse et
'" - "•""•'•••fi «un perdue. Cm njuurnemem iui-mëmfl j pour ia France . dans un m^rnsot où des nombreti-

..._ .i „ i- .».«„„ ,\ i— .;— ,1—.\..:_ w s c,iroj>a(jme9 vienneui s'èublir en Corse, ou des
particuliers y achètent de* propriétés qu'ils fertili-
sent; au moment où l'industrie y apparaît, et surtout
du coté de Ba^tia, avec des proportion:* presque gi-
(jantesques ; au moment où le réseau du la route
orientale se développe de plus eu plus et reml la cul-
ture des (unes de plus en ptim facile , comment ne
(jiisc oni['rendre (jue l'action plus active , plus jour-
nalière d une première autorité administrative est de
plus en pins aussi obligatoire. Le gouvernement doit
vouloir compléter son œuvre et il ne la complétera
ju en agissant par ses représentants , avec une nou-
velle iiilivité. Il doit vouloir faire profiter les capi-
aux qu'il a dépensés ou qu'il dépense pour la Corse
^ l'un des moyens d'arriver à ce but ce serait, nans

contredit, dtt faire ce que nous ne cessons de de-
mander depuis si longtemps et dans l'intérêt de
notre tte et dans l'intérêt bien entendu do ia France
elle-même. La Corse e*i pour elle plus qu'une colo-
nie, plus qa'un département. Elle est une position
]jéo(;rapliiqup <(dmirab!e , aussi bien .sous te rapport
militaire qne commercial et il y aurnit j^rare re*pon-

nc ferait que donner le temps à la question de mûrir
davantage et rapprocher ainsi l'instant de lu solution

A ni$i lon^-v1"! jjs que nous nous renfermerons dam
nos doléances ; que nous nous reposerons de l'etpé
ranco du sucrés sur les voeux de notre «*,yn;;oil géné-
ral , qui fait tout ce qu'il peut, mai» dont le pouvoir
c*M malheureusement trop restreint, il eai lié1* pro-
bable quo nous n 'obtiendrons rien. Ou se dira tou-
jours que, dans une affaire, qu'on représente comme
si vitale, il y a sans dmiie beaucoup d'exagération
puisque la population qui a des moyens si faciles de
se faire entendre. s'obstine à garder un profond si-
lence. Ce silence on le prendra pour de l'indifférence

I et Vtm *e montrera médiocrement empi evié de venir
iau secours des gens qui ne demandent rien.

Noua ne pouvons pas revenir, en ce moment, sur
tous le* motirV «ni militent on faveur de nos récla-
mations, c'est chose inutile. Nous nous somme* assez

U expliqués à cet é^ard: l'opinion publique en
a eu assez souvent, elle aussi. occasion Je

se prononcer sur ce sujet, pour que tous ce* arçu-
menis irréfragable* soient présents à tous les esprits.
Nous ne voulons pan recommencer ce qui » été l'ail_ _. , sflbtlitéà bisser perdre tous ces av;mla»es, pour
et dit jusqu'ici. N'HK ne pouvons queni^ner nos f.ire (|uelqii«8 misérables économien de quelques
concitoyens à .ifjir et a apir prompteniPHt. \.;\ ses- J milliers de francs. Voiîà ce qu'il faut que noua ne

ci de U>n vouloir . i
opportun, •

Si nous ûiissoiisna^-'

,1'arriver en
'<• la «ession.
•̂ era encore

une i • d e p
pour Rasti.i qui

l i

perdâi' et une .ruu'1 , |iour
i prend de si notabU'* dévolo

r la ,
lop|>emontî

éf
p|

it enc<ire»on aciivn*'*. «i on préfet, un
hef étaient dans «-es murs; pour l'ar-
i l i i t v o n q i'. ri las

, ,*,̂ ;tt, eux a

q p e olumes.

La Constituante, ia Législative et la Convention sont en vente.
On souscrit à Battis chez les Frères Fiuum Imprimeurs-Libraires.

«présentée au\ chambrn, appuyée par notre| «">*'«' de d p » nouveaux i
' que In Corsi-petit mmp'er à siftnaler leur existence P-

• ' : " ' , une aunép perdue c est W-

e pétition il

p
s voisin:-, qui se

cette pré-

de francs. Votii ce qu il faut que ooo* ne
teision* de représenter :i'j ̂ ouvoriioincnt, aox cham-
bres. Le moment est venu pour nous de pétitionner
(•tf.iisons-le avec énergie , avec en>*emble. avec per-
sévérance. Le succès est seulement à ce prix.

B ASTI A. — Jurai»»!* FABI

[ipubtiqwei

k •, , : nas que
hambre* ne lut accordjuuMiov sant regret et sans

difficulté. U*t fhnds néceesaim poor réaliser une

intéressés
important*. p

....r «H. . . . t , , 1 U u t ., »,! .^,.. ., L.1 situation |.
des jsprits et en présence îles l'Iémentsde pronpé- .
rite qtij apparaissent de tous rof-s. Prenons donc j
une bttnnu et promp'e rè-mlutioii. Notre avenir C î i | l 1 ^ ê ",
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L'INSULAIRE FRANÇAIS

COUR D ASSISES DR LA CORSF

Présidence intérimaire de M. le Conseiller
BlÀDELLl.

Audience des a3 et a4 décembre, — Assassinat ;
— complicité. — Dunsla soirée iluaî jttil'eli&jt •
le noi'iiué Benedettu Boiiaventnra de Carges©
promenait dans la salle d'un café dont les fenê-
tre* étaient ouvertes. Près de lui se trouvaient plu-

T
I

re* étain p
ieurs personues occupées à jouer. Tout à cnup
explosion d'un coup d'arme a feu tiré du dehors
e iaît entendre et l infortuné Bonaventura tombe

baigné dans sua sang, L'obscurité de U nuit
empêcha de reconnaître l'assassin qui prit aus-
sitôt la fuite. Néanmoins la voix publique dési-
gna comme étant l'auteur de cet a*4ui*inat un
certain Pierre Fieschi dont la famille éuit en
inimitié avec celle de Benedetto Bonaventura.
Fieschi, à la vérité, est manchot; mais il partait
pour être d'une adresse remarquable au tir, et il
paraît que pour consommer son crime il aurait
appuyé le canon de son fusil contre l'ange de la
maison qui se trouve en face du café où I infor-
tuné Bonaventura a trouvé une mort si tragique.
La nuit même de cet attentat, Pierre Fieschi, fit
désaveux avec quelques uns de ses parent*,
aveux qu'il a cherché à dénier ensuite, mais qui
ont été confirmés aux débits par les dépositions
des témoini. Une autre charge non moins capitale
s'é!eY<iit encore contre lut. Quelques jours avant
l'assassinat, il avait soustrait chez un de ses pa-
rents qui en a député à l'audience le fusil qui
d'après l'accusation, a dû servira la perpétration
du crime. Ce n'est que le lendemain de l'attentat,
qu'il a restitué cette arme à son maître. La culpa-
bilité de Pierre Fieschi ne pouvaitdoncêtre dou-
teuse; mais l'accusation lui assigne deux, compli-
ces, ce «ont Marie veuve Fieschi et Toussaint
CïprUni. Marie Fiesehi, dont le mari -ivsi! été en
i835 tué en rixe par Bened^tto, dit Ceccone ,
condamné pour cd crime à cinq années d em-
prisonnement, Marie Fiescht avait donc un puis-
sant motif de vengeance. Les débat» ayant établi
que c'est elle qui n recelé l'assassin le jour qui
a précédé I événement, «Ile ne pouvait dm
étrangère a ce crime. Quant i Toussaint Cipri.i-
•ni, il était arrivé à Cargese en Compagnie de
Pierre Fietchi, en ayant soin cependant de se
séparer de lui avant d'entrer dans le village. Ce
serait lui qut, quelques instants avant l'assassinat,
serait venu dan* ia salle du café pour s'assurer
de la présence de lu malheureuse victime. Toutes
ces circonstances ayant été diversement interpré-
tées par l'accusation et par la défense, Marie

j^Fieschi et Toussaint Cipriani ont été acquittés.
Pierre Fieschi a été condamné aux travaux forces
à perpétuité -•-——pnif*:T"

Présidence de M. le Conseiller GAVIM.
Audience dit 36 décembre. — Meurtre, —

Voici les faits qui amènent l'accusé Santori de-
vant la cour d'assises. Les chèvres de Santon
Jean-Joseph, père de laccosé , s'introduisirent,
il y a deux an» environ, d»n* une propriété ap-
partenant au sieur Charles Mnrelti, noUÎre de la
commune de Pianello et y 6rent du dommage.
M. Moreiti assigna Santori devant le juge de
paix et îl obtint contre lui un jugement de con-

j. damnation \ mais a l'audience même, au momeo
où le jugement venait H être prononcé , une dis-
pute «'étant élevée entre eux, le sieur Moreiti lit
usage d'une canne dont il était porteur et rn
blessa assez grièvement Santori Cet acte de vio-
lence , commis dans le sanctuaire même -le la
justice, pouvait, exposer le coupable à une répa-
ration sévère; le sieur Moretti le comprit et il
proposa a Sautori une transaction que ce dernier
accepta et à laquelle M. le juge de paix s'empres-
sa Je do«o«r son adhésion. Moretli renonça au

j jugement de condamnation obtenu contra Santon
et en dernier prit l'ettgageiuout de uu diriger au*
eu ne poursuito contre lui. Cependant Sa n tori père
étant décédé, le sieur Moretti s'empressa de f.tirn
signifier au fil* de Joseph S-iuUin le jugement
duntil s'ugit. Ce manque de foi dotiua lieu a une
assez vive ditcuuioii entre Moretti ef Santori fil*.

Le i5 mai dernier, ver» les 6 ou y heures du
soir, Santon t'était rendu chez lu«sieur Moretû
pour acquitter les honoraires d'un testament.
L'ayant rencontré sur la place <lu village, une al-
tercation l'éleva enîre eut. Moreiti sortit le pre-
mier un pistolet; Santon prit aussitôt la fuite,
mai* s'étant «perçu que Moreiti le suivait, il se

I retourna et le somma j deux r«priiet de no pu*
avancer, et surinant à stm lourd un pistolet, il
le dirigea contre Moretti; c^tui-cî fit immédiate-
ment feu «ans atteindre Santori qui ripusU
et Lle*sa mortellement le sieur M >retli au mi-
lieu du front. Déclaré coupable de meurtre
avec provocation et circonstances atténuantes ,
l'accusé Sa a tori, en favttur duquel le minittière
public avait requis le minimum de U peine, a été
condamné à dix mois d'emprhoutieuteiit.

(Même audience) Meurtre. — Philippe Vec-
chiiirîni et Pierre Ciéiiicnt Franchi marchaient
ensemble pour se rendre • leur village en com-
pagnie de plusieurs de reurr camarade*; che-
min faisant Veechiarini reprocha à Franchi d'a-
voir disputé la veille avec son ïrèra et lui dit:
Ce n'en pi* avec lui, mai* liien avec m» qu'il
f-iut s'en prendra et alors tu verra*. Franchi ,
qui était d'une farce beaucoup supérieure a Vec-
chîarinî, répliqua, en lui touchant te menton en
signe de mépris : Je ne veux pas me disputer
avec toi, car tu es trop jeunu. Aux débit* , les
témoins ont prétendu qu« Franchi avait donné
un soufflet à Veechiarini et qu« ce n'est qu'après
*v«»îi t?té ainsi provoque ;y.ir. Veechiarini a fr-^pé
Franchi de dent coup* d* poignard uui l'ont
mortellement blessé. Ce système ayant été ac-
cueilli par le jury, l'accu*é Veccniarinî • été
condamné à quatre ans de prison.

Audience du xj décembre. —Meurtre, — BaMÎa-
... Félix de Cervîone est accusé d'avoir donné la
mort an nommé Casanova , au moyen d'un coup
de pistolet. Ce meurtre avait été précédé duquel-
que* coup* de bâton portés quelques moments
auparavant sur ta personne d'uu certain C.lemen-
li qu'aucun tien de parenté ni délroite amitié ne
rattachait à l'accusé, demi le* antécédent* étaient
loin d'être irréprochable* ei qui avait des motîfide
vengeance contr» l'infortuné Cisanova. Déclaré
coupable de meurtre «ans provocation, mais avec
des circonstances atténuante*, l'accusé Bastiani a
été condamné à dix années de réclusion.

Présidence intérimaire de M. U Conseiller
STKPAIIINI.

Audience des a8 et ag décembre. — Assassinat
— Complicité. — Le village dt* Moro&aglia ie trou
ve depuis plusif urs année* agité par une terrîbh
inimitié quia t\e 1»cause de* événements les plus
déplorable*. L'intervention de la jintice n'a jamais
pu satisfaire les deux parti* qui divisent ce villa-
ge, et les nombreuses condamnations qui ont frap-
pé les coupables parais*«ut n'a voir t̂é d'aucun en-
seignement pour ce* hommes inquiet*, divisés
entre eux pour le* plu* mince* intérêts. C'est
encore cette vieille inimitié qui amène aujour
d'huî devant la Cour d a*st*e* le* nommés Ange
leri Ange-Marie et Mariani Smion-Jejn. Mariani
Simon-Jean était l'ennemi d Ange leri. II y a 'mis
ans, Mariani vînt attaquer An «et cri dans sa pro-
pre demeure; Angeleri le repoussa et Mariani se
retira blessé d'an coup de fusil. Poursuivi en rai-
son de ce fait, Angelen établit en sa faveur U lé*
gitime défense et il fut acquitté. Depuis ce jour

ces deui hom,n«s avaient fait Tua contre l'autrel
dtjs ili>monur>uic:** houuti» quel* jusitcv j
réprimées en leur appliquant d«ft peioe* carrée-
tionucHea. I

Le 36 du mois dernier vers les 8 heures du
MarLtiu Suii'tu-Jdtin ayant aperçu Ange-Tous-
»4Înt Angelori, pare tl'Ange-Marie, qui rentrait
lans le villigo tenta de lut donner (a mort au
U'iyen d'un coup de fusil. La Providence proté-
gea les jours d Aage-Tous*ain|, caria balle ne
l'atteignit point. A celte nouvelle les Angeleri, à
ta tète desquels se trouvait Angeleri An^e-Marie,
'̂armèrent •uvï.itàt de leurs fusils et le coeur altéré

ltf vengeance ils, sentirent* la poursuite de l'assas-
vin. Après un quartd'hcure démarche, ils rencon-
"é>ent sur la route les iiumméj Francuis-Xavier

Mariaoi, beau-frère de Simon-Jean et Mariani
Anga-Louis, Ils crurent que ce dernier était Si-
mon-Jean lui-même et tirèrent sur lui deux coups
dfeu. Ange-Louis Mariant tomba mortellement

frappé. François-Xavier Mi ri .-mi n'en fut pas ai-
leint, et c'est ce témoin qui est venu déclarer
tux débits avoir reconnu parfaitement au-dessus
du chemin Charles-Philippe Angeleriau moment
où celui-cî lâchait te coup mortel sur Ange-Louiil
M-iriani. L'obfcurhé de la nuit nu lui permit pat
lie rttniin:!ir* éoalemenl Ange-Marie Angeleri,
Mais comme ce dernier jvait été vu » dirigMM
ver» le lieu du crime, tuut portail à croire qu'il
était en compagnie de sou frère Charles-Philippe
Angeleri. En conséquence M-iriani Siinun-Jfan
Chtries-Philippe Angeleri et Ange Marie Ange-
leri sont accusés da**a*sittal et de coraplîciu
d assassinat. Chkrlei-Plûttppe Angeleri garde en-J
cure h campagne. Mariant Si mon-Jean et An-'
geleri Ange-Marie qui comparaissent aujourd'hui
ilevatit \A courdis«i*e* ont *'lé iléclare* coupa-
ble* ; le premier de tentative d'a»S4s*inat avec
uircmitijuce» altéuuaulo», et \c second de t«*n
tntive de meurtre avec provocation. Angeler
Ange-Marie a été condamné à cinq années d'em
pritonnemci.t et dix années de surveillance. Ma
rUni à cinq an nées «de réclusion.

L'INSULAIRE FIANÇAIS

Dans ta nuit du 19 au ao de ce mois, des vol
ligeurs corses de la ir* compagnie , guidés par Icj
sieur Cotonna agent de police, à Ajaccio, ontar
rêtédan* In commune de Cogjpa, le nommé Ma*

iî François-Marie, dit Cicconi , dOrtu , soui
nd.it d'arrêt comme prévenu de tcutative di

meurtre. Ce malfaiteur eu aussi accusé d'avoiJ
fuit feu sur la brigade de gendarmerie de GuaJ
guo, et il inspirait te* plu* justes craintes dani
le canton de Soccia ou il av-ût menacé des indn
vidu*. Son arrestation fait honneur aux volii
jeurs qui, pour y parvenir, n'ont épargné ni i*
igues ni dangers; nous signalons avec plat si
eurs nu m* i l'attention puhliaue : ce sont le

nommé* Napoléon , I*eandrï Pierre, Bariolï P*»
quin, el Morias François-Marie , lesquels «ni se
condé avec intelligence les sages disposition
prises partagent de police Colouna.

( Journal de la Corse. )

ELECTIONS.

Canton de Rugliano : M. Furiani ( Rnêl) (né
decîn à Bastia.

Nouvelles Diverses.
BABCKLO^NK. /)rt'ni>«f nouvelles en date du i l

-T- Le général Seoane, vient d'être nommé c
uibe général et est entré a Barcelonnc le ao.

Eipartero et V»n Halou, qui a quitte le coin-
niiûduiuent <le Barcelonne, doivent partir le 2t.

Sur les incessante* réclamations des bnbitans ,
un délai de huit jour* a été accordé pour le paye-
ment de la contribution.

Toutes les élections connues jusqu'à ce jour
sont en favtutr des modérés.

Tous les cimsul* étrangers, voire même celu
d'Angleterre : ont duiiné uu banquet uu com-
mandant et a i'état-mnjnr de la station française.

Le régent craint d'entrer a Barcelone, it 11 y esi
i entré et il n'y entrera f i c s p« il

g
pai entré , et il n'y entrera
tira pour Madrid du 21 au aa.

L dé i d

y
p«j ; car il par-

Le 19, une députntion de* principaux imposés
s'était présentée au capitaine-général pour récla-
mer contre l'impôt de douze millions. Van-Haleu
lui a f.iit dire, pour toute réponse . que ceux qui
refuseraient de payer seraient immédiatement
envoyés aux galères.

Les journaux de Madrid poussent les Barce-
tonnais à la résistance. Depuis deux ans environ
ils ne s'étaient pas mêlés d'élections; aujourd'hui,
malgré l'état de siège, il se présentent en foule,
et les modérés obtiennent une immense majorité.
Dans une petite commune ils ont eu 3oo suffra-
ge* contre 10. U se forme à Barcelonne un parti
national qui a à sa tête les honnêtes gens de tou-
tes les opinions. Nous sommes convaincus que
le régent ne peut iauïi long !-mr*i et que son ré-
gna doit être maintenant de courte durée, car on
nous assure qu'à Madrid les membrvs de la mi-
norité du congrès, ceux mêmes qui étaient les
plus dévoués â Eipartero, avaient refu*é leur
•uutien au ministère dan* la prochaine session.

— Sur le rapport de M. le président du con-
seil, le roi a rendu une ordonnance, en date du
?3 , qoi porte création de ministres d'état de*ti-
nÂ a faire partie du conseil privé. Les ministres
d et*t seront choisis par te roi.

Nul ne pourra être nommé ministre d'état *'il
n'es! ou n'a été :

Ministre seorétaire-d'étatj; chancelîerde Fran-
ce; président de la chambre des pairs ; président
de la d u 1 libre des députes; maréchal de France;
amiral ; ambassadeur; grand-chancelier de la Lé

f inn-d Honneur; premier président de la cour
e cassation ; procureur-général prés la cour de

cassation; premier président de la cour de* com-
ptes; procureur-général près la cour des comptes;
vice-président du conseil d'étal; gouverneur îles
Invalides; gouverneur-général ou commandant
en chef d'une armée ; couiruan Jant supérieur des
garde* mtionale*de la Seine; premier président
de la cour royale de Pari*; procureur-général
près la cour royak* de Paris,

Le conseil privé sera formé : 1* des princes de
la famille royale ayant atteint l'âge de majorité;
a° des ministre* secrétaîres-d'élat en service; 3°
de ceux des ministres d'état que S. M. aura appe-
lés par une convocation spéciale.

Les mesures financières nécessaires pour assu-
rer l'exécution de celte ordonnance seront pré-
sentées aux chambres dans le courant de celte
session.

— Le conseil d'état, dans «a séance du 32 no-
vembre , a rendu une Gcciiinn importante. Il i

tira a ua« exportation importante d'espèces iae'-
taUiqueft. En coitiéquetice, il dît que pour pou-
voir donner suite aux entreprises d'iui|>or;alioi
eu Chine que tiit nutire le nouveau Iraiié, il Uu
trouver des objet» d'exportation que les Chino
p û é h ^ U lpuissent ûûn^sr ?n

q
e ;^san*c«U, les trans-

seraient immédiatement arrêtée; , e*
traité demeurerait sans résultai*.

—' Le Globe anglais publie une le lire du rêvé
rend Chartes Glirttloft, interprète, qui doaoe
quelques détails sur la signature du truite île Nan-
kin.

Le tarif n'est pa* encore ë̂gW'; f'arrangemen
se fera à Canton. Suivant U correspond.)nc« du
G/o6ct tes Chinois dêiinme que d'autres nations
ne participent pas auS privilège* que les Anglais
on: obtenu* au prix de Uni de sang et de tréiors.

Il nous semble ^ue la perte du sang et des
trésors est principalement applicable aux Chinois
lans cette ai]

— Une circulaire Je M. le ministre de la guerre
escrit l'établissement dms t o t l i

qui
l

, p
décidé que, dans les tableaux authentiques fie la
population du royaume, dressés â la suite du
dernier recensement, les séminaires, les garni-
sons, les prisons, les hospice*, les collèges, etc.,
devraient etr« considérés comme population/W-
tante, et À ce titre ne pourraient être comprit
dans le chiffre d'après lequel sont réglées l'assiet-
te de l'impôt, les classes de patentes et ta répar-
tition des droits électoraux.

— Le Morning Herald prétend que la circula-
tion métallique en Chine est peu considérable, et

I <jue jamais le gouvernement chinois ne CODMD-

prescrit l'établissement, dans toutes las
de salles de convalescence analn
existent déjà â Pari* et dan* la banlieue. Ce* sal-
les ionr destinéesà recevoir Us militaires sortant
de l'hôpital , pour tes soustraire aux occasions
nombreuses de rechutes qu'ils rencontrent lors-
qu'ils vont reprendre immédiatement leur servi-
ce et vivre à l'ordinaire.

ÏJ.iLï..;.""*. — Une lettre écrite de Batavia, 6
septembre, annonce que te au uu BÎOÎH dernier il
a éclaté de nouveau a Soiirabaya un violent in-
cendie qui a réduit en cendres trois cent* maisons
d'indigènes et de Chinois. L'incendie a menacé
un instant de s'étendre sur toute la ville; mais
lieureu9?fDi*nt la direction du vent a changé , et
l'on a pu se rendre maître du ?eu. Le commerce
n'a pas essayé de pertes par ce sinistre.

ALLEMAGNE. — L'ukase impérial qui «cc^rJc^
certain* produits de l'industrie prussienne, la fa-
veur de l'introduction en franchise dans le* États
russes, à l'exclusion des produit* des mitres États,
de l'union douanière allemande, a été l'objet de
vives réclamations dan* le sein de la chambre d«*s
députés de Saxe. Plusieurs député* ont signalé
cette mesure comme une violation Migrante du
légalité qui doit régner parmi tous les Étals dti
Zollverein , et les ministres saion* ont répondu
[ue cet objet avait déjà fixé toute leur toliicitu-
le, et que les démarches faites auprès du gouver-

nement prussien, leur faisaient espérer un résul-
tat favorable. Un journal allemand annonce, en
effet, aujourd'hui que la Prusse n déclaré n* pa*
vouloir profiter désavantages que lui offre I ukase
dont il s'agit.

OMENT. —On écrit d'Alexandrie, à la date du
6 décembre : Nous apprenons deConstantinople,
par le dernier paquebot français, que la question
de Syrie allait être définitivement tranchée, par
suite d'une note énergique que les ambassadeurs
des cinq grandes puissance* réunies devaient re-
mettre au ministre turc, el pftr laquelle ils décla-
raient a !< Porte la volonté ferme, irrévocable de
I Europe pour la nomination d'un prince chrétien
au gouvernement du Liban , et pour le rappel

y , p
s, qui ont été adjugés séparément pour le total
3,030*, IUO fr. (̂ 4*>, »oo t'r. nu-dessus île* éva-
i ) P d i l d U 5 8 8 f

d'Omer-Pacha. L= Porta devra céder cette fois,
car elle a d'autres démêlés aussi sérieux avec ta
Russie, au sujet des dernier» événements de la
Servie.

Ces nouvelles ne font que confirmer celles qui
étaient déjà parvenues en Eu 1 ope par la voie du
Danube, et que les feuilles allemandes avaient
publiées.

— Le testament de M. Johnilon, habitant de
ta commune île Floirac{ canton du Carbon Blanc 1,
a été ouvert hier par M. te juge de paix dudit can-
ton, et porte entre autres dispositions leslrgssuî-

800,000 fr. aux hotpicM; 800,000 fr. SSZ t?"-'
reauxdeclurile, SO.U-JU à U vmnintinad« Floriac.

— Les biens provenant de lu succession de ma-
danitf de Fauch-èrei ont été vendus a l'audience
des criées de samedi, savoir r

4° L'hôtel de la place Vendôme, n° 18, adjugé
à 54a,ooo fr.

a" Le ûuiuaînc d? Morfontaine, à i,6ao,ooofr.
(420,000 au-dessus d« la mise a prix).

Z° L* forêt de Montmorency , divisée en sept
l o t s , q u : ---••*•- -- I ! • - ;- - * - - • • - - * - - '
de 3,oa<
luatioos). Produit luUl de U vente, 5, i 88,100 ff.

— On écrit de Roquevaire , 19 novembre , au
Mémorial d'Aia: :

• Uu drame épouvantable est venu, la ijt ef-
frayer notre population. Le nommé Saint-Paul,
tisseur à tuile, qui la veille s'était porté à un viol
sur la personne de sa cousine-germaine , la de-
moiselle Virginie Long, pour U foicera l'épou-
ser, e fi raye ues suites de ce crime et vouiant&ans «
doute en prévenir les fâcheuses conséquences, se
rendit à ta maison de sa tinte dans L'intention de
la fléchir. Ne la trouvant pas au premier étage,
Saint-Paui monta au second, où sa cousine Vir-
ginie était reofermée dans sa chambre. Il ta sup-
plia d'ouvrir sa porte; mais au même instant ar-
riva la temrae Long, qui lui adressi ije vifs
reproches, et, > il f^'t en croire Saint-Paul, vint
à lui pour le frapper. Emporté par une aveugle
fureur, Saint-Paul *e précipita sur elle, et lui por-
ta p!i;îieo!'« coups de couteau. Virginie étant ac-
courue aux cris d« sa mère, devint à son tour
l'objet des violences de ce furieux, el toutes deux
tombèrent dans Teicalier. Une femme, que les
gémissements des victime* avaient attirée sur les
lieux, trouva Saint-Paul qui sciait le cou à Virgi-
nie avec son couteau. Le meurtrier fâche alors
aile malheureuse , cï poriant ;;r. dernier coup i
la mère, s'élance dans fa rue.

• Diverses personnel, que les cris de douleur
des victimes avaient avertie* de cette scène tan-

e, accoururent sur les lieux, mai* toutes,
tremblante* de frayeur, n osèrent poursuivre l'as-
sassin. Saint Paul se retirait ainsi, lorsque au coin
de la rue , rencontrant le fils l-ong , sou cousin ,
il s'élança sur lui le couteau à ta main. Une lutte
affreuse t'engage, et Long reçoit deux blessure»
profondes. Saint-Paul fait quelques pas, Appuie
son couteau contre un mur, se précipite sur la
lame, et se fait cinq blessures peu dangereuses,
mais qui l'afllaibli-iseiit et permettent de le saisir.

- Ce triple assassinat a jeté la consternation
dans notre commune, et l'on ne peut se rendre
compte de la fureur de cet homme, qui jusqu'à '
ce jour avait joui d'une bonne réputation. Saint-
Paul est âgé de 45 ans, veut et père d'une jeune
fille de 17 ans. •

ANNONCES.
POBOB O ' H Y P O T H B Q O » * LBG4LHS.

Notification • été faite a !a requête de madame
Elisabeth Fortunée Giannini épouse de M. Etieii -
ne-Louis Vidau, commandant de place aSt-Flo-
rent, chevalier de la légion d'honneur, de lai
dûment autorisée, et au besoin â IA requête du
dit M. Etienne-Louis Vidau , tous deux proprié-
taires domiciliés à Bistîa, assistés de Me Case-
vecchie avoue au tribunal sé»n t en la même ville.

Suivait exploit de l'huissier Biiggini , en data
du vingt-neuf décembre 1842 , dûment enregis-
tré, T à M"e la coutesse Marie Rivarola Bar-
ÏMggi, née de Casablanca; a° à Sun époux , M. 1«
comte Dominique Iltvamla Barbaggî, conserva-
teur-général des eaux et furets «» retraite, #X
député, chevalier de la légion d'honneur, tous


